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ta..' .Chambre a voté, è mains le-
vée* le orêâlt de ©5',--mH5i©ri3 ;'de-
niand'é' par kiigbuve'we'rnant.pàMr
l'expédition de Madagascar.-, i

;£w. çûùm de Ta-séàMe, ,1e général'
Mercier -a affirmé -la .-= neoessite-
d'è.rijp'rwirtîei'-l-.SOO Hommes aw con-
ttagent .oontinental. :',.'

: Un gm^ndement co^ajre/.dM. eo-
ienei-euêriri, a été repoussa. . .

La procès des fraudes électorales:
de, Të.vsièusé'à commencé devà'ntla:
cour d'assises-de. la 'Haute-Garonne.

M début de l'audience,,uni' isrtei-
deni® été "soulevé, au-' sujet'..de -l'ir-
recevabilité de le partie civile;
"Les débats, dureront huit jours.

Le '.mariage du -Czar Nicolas 16 et
de !s princesse Mise de Hesse a été,,
célébré 1 à SaintfPê.ter*sbo:ufg.', avec
une grande soiennjté.

!//'# à la 3™ page nos dépêches de
lu mntlëfrttsnre:

: Lettre ̂ Parisienne
Paris, aS îibvéJttbié'.

TOOÎ A L'âCGAUÎE :

Eii(ia, nous sorames à Madagascar*!:
Roiis n'y sommes pas encore . ri'iâtê'rièl--
lemcnt.'mais c'est tout comme'.

La position a été enlevée hrillaniméiit,
on pouiTait dire à la bayonnette, par lé
président du Conseil, ce qui lui a valu
une majorité plus grande; qu'on ne
croyait, et ce qui prouve bien que pour
gouverner il n'y a rien de tel que de
iaire naître Pénergïé ét",d<e ; poser les :
Questions p.ettement.

Donc, Fan'aire est dans le sac, comme
on dit. On se disputera Bien un peu sur '
la formation du '.corps^ expéditionnaire
et sur la combinaison financière^ Mais
léiprojét sera approuvé tel que ,' le gou- [ '
vernement l'a préparé.

La Chine ayant .demandé la paix, la
guerre sino-japonaîse peut être considé-
rée comme terminée.

.Dès lors, les inquiétudes.qu'on avait,,
sur uné'mtcrtfen'lion des puissances et
sur ses suites n'ont plus de raison d'être.

La Chine est- aux abois; elle n'a plus
aucun moyen de: résister et se voit con-
trainte de se mettre à la merci du vain-
rpieur.

Celui-ci s'est montré si sage dans la
guerre, qu'on doit croire qu'il saura
imposer une paix qui ne blessëï'a au-

cune puissance, c'est-à-dire qu'il n'exi-
gera pas la cession de FormOsç oii.de'
quelque port, seules conditions: qui
pourraient forcer certaines puissances à
mettre le holà. On pense qu'outré les :

fraisde la guerre et une foi*té indemnité;
d raïgera peut-être des facilités coni-
fflerciales et le haut protectorat sur la
Corée. " - .; ^ '. '-

Les hommes politiques du Japon
sont, en le voit bien, très avisés. Ils ont
eonelui avec VA nsleterre, les Etafs-Unis,
i'Allemagne et rttajïe des traités politi-
ci«es et de commerce très européens
a allures ; ce qui' leUl" assuré' les !sympa-
'hies de l'Europe.
. Le point noir qu'on a pu enitreyoir un
instant dans l'Extrême-Orient se dissipe ,
donc tout à fait.' Les guetteurs d'inci-
dents dans le inonde pourront faire liés...
«ss... tant qu'ils voudront ils en seront
Pour ..leurs frais.

Malgré cela, je n'ose espérer que les
athurCS reprennent de sitôt, le capital
est naturellement méfiant; dans la situa-
tion même pacifique du moment, il n'ose
Pas s aventurer ; à l'intérieur, les tarifs
entravent tout essor industriel ; au de-
hors, on ne sait pas, et les valeurs de
«ourse sont la avec leurs revenus, petits

niais sûrs, tranquilles, et, en attcndanl
mieux, on acheté des rentes avec les éco-

nomies. La France est saturée de titres
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le capital; ce sont là- des moyens préfé-
rables aux canons et aux bombes.

UN 'PARISIEN. '
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LESBRÀUDESÉLECTORÂLES
| : '.Toulouse, 26 noveiuhrc.

i Aujourd'hui commencent, devant la cour
| d'assis^ de ;la .liante-Garonne, présidée
| par M,. le'conseillerde Parade, les débais de
| raiftairc dite des Fraudés électorales de

1 Toulouse.
; Par arrêt de la Cliambre des mises énae-
: cusation de la cour d'appel de Toulouse,
; en date du. 11 juillet 1894, six accusés sOnt
j renvoyés devant la cour d'assises pour cri- ;

mes de faux en écritures .authentiqués et
publiques. Ces accusés sont ; Paiil-Fran-

, çois Mascaras, ancien chef de bureau à la
] mairie de Toulouse, Antoine Maux et 'Ma-.
: rie-Joseph Sigaùdés, anciens employés^
! ThomaS-Jnlieti'ïVançois Boyer, employé,
j Barthélémy-Ferdinand Nègre, chef de bu-
reau à ladite mairie, et enfin Gervais-An-

j toine Çantecorj camionneur, ;
| L'instruction: cle cette affaire, dont le
| Nçuveati tiyfin, à , plusieurs reprises, a en-
\ tretçhu ses lecteurs, a été fort longue el
! fort laboriëtise. ' I

Rappelons les faits, tels qu'ils réssortént
| de l'acte d'accusation.'
] A la suite de l'éleetion législative du 20 !
) août 1894, plusieurs journaux de Toulouse i
affilrmêreiitqu* des :frâud*eiïnoiïibretises avaient
vicié les opérations électorales. De violentes

- -.- polétniqnes eurent lieuà ce- - sujet. Bientôt in-
tervint dans la piêlée l'accusé Atascaràs,, an-
cien cltef Au bureau des élections à là mairie.
Dans deux lettr|esvadressées an journal le Sud-
Ouest, Mascara^ déclarait formellement: une
des faux nombrjetix avaient été commis par lui
et pâï-les employés placés sous ses ordres, :
soit dans la conieètion des listes électorales,
soit dari's les procès-verbaux des scrutins. II
ajoutait qu'il avait âgïèn vertu des ordres à
lui donnés; par i>e$ supérieurs hiérarchiques,
et, en pajctio«,lier,;par le secrétairb général de
la mairie. '.'-,'' 1 ....,

Une ihstrucMoii fut ouvette. Elle ne tarda
pas : à eoniirmè* les dires: de Mascaraij.,Lèë
listes électorales] de Toulouse, qui comptent
"trente-Six mille noms, étaient d'ordinaire tripa-
touillées avee une incomparable maestria, et il
s'accomplissait pendant lés votés des tours de
passe-passe dignes de Robert-Houdin.

Apres le vote,! les procès-vei'baux des opéra-
tions, ëleetoràîcsj des sections subissaient d'au- '
daciéux grattages. Le dossier des fraudes élec-
torales de Toulouse fourmille de détails de la
plus hante cpcàffserie.

Dix-huit pèfsojnnes avaient tout d'abord été
englobées darisj lès poursuites; ce noùibre a
été réduit ensuite :à onze; enfin la chaihbre des
mises en acciisalion a Cru ne pouvoir .retenir
que les six accusés dont je vous ai donné les
noms au commencement de ce télégramme.

. I«eftfeits retenjus par l'accusatiqn cqulrçMas-
: earàs et ses coaccusés sont les suivants : Ins-
cription de nom? de fantaisie substitué^ à l'ai-
de de grattages jet de procédés chimiques, à
des noms d'électeurs régulièrement inscrits
sur la liste ; iionis ajoutés et fragments de listé
refaits après la .clôture ; ; falsification de pro-;
cès-verbaux de icrutin.de recenseinentj taux.

1 émargements et faux mandats.
J'ai dit plus Ifaut que le président des as-

sises était M. lé conseiller de Parade.
Le siège du (ninistère public sera occupé

par M. l'avocati général Jandon.
Au banc de |a défense, Mc Paul Desar-

nauts pour Mascaras, Me Viviani pour Nè-
gre, Mc Bazillc pour Boyer, M* Bepinale
pour SigaudèSjïM* Jàffary'pour Maux, M8

Vignan peur Gantecôr, M" Félix Roussel
assiste la partie civile.

Le principal accusé, Mascaras, celui qui
a. « mangé le morceau >;, se propose, dit-on,
d'ajouter à l'audience des révélations iné-
dites à celles qu'il a faites précédemment
au juge d'instruction.

11 se pourrait qu'à la suite d'incidents
, prenant naissance au cours des débats, la
cause fut renvoyée pour un supplémenî
d'instruction et- peut-être même pour ou-

, verlure de nouvelles poursuites.

' 4'AMDiË'NÇÉ'
; Les débats dé l'affaire dès fraudes éleë- '
toràlés ont amehé au Palais un public aussi
nombreux que bruyant.
; Dans la; sallei on remarque M; Serres,

1 l'auçiçn praire :de Toulouse révoqué, et son
premier adjoint'; M. LagoncV - :' ''•

L'audience est ouverte à onze heures
trois quarts. • I •  "..'.''-.

La physiononliie des accusés n'offre rien
de particulier. Ils ont tous, sauf le camion-
neur Cantecor, l'allure d'employés de bu-

-'reau..'. I ..,*.....,..., ,-.. . , ,

:' '.'INCIDENT :
Dès le début de l'audience, Me Dazet,

défenseufc de Nègre, soulève un incident. U
dépose des conclusions, qu'il développe,
immédiatement* tendant à l'irreçeyàhiltté
de la dertiahdod'adinission conim'e partie
civil au procèé

1
 dit directeur du 'Sud-Ouest.

M.
J
 Jaffary, ' avocat 1 de Maux', ; s'associe

aiix conplusions déposées par son con-
frère-. ' ' '.' ::':.- .. . .'
 Au eoià's des observations qu'il présente
dans le développement de ses .conclusiona,
M- Dazet raille le syndicat qui, s'est formé -
à Toulouse pour la défense de la morale
publique, et dont l'accusé Mascaras était
le gérant principal. Il s'étonne.- 'que'la jus-
lice ait chi devoir prendre au sérieux lès ;

accnsali^ns dé 'Mascaras, dénonçant au
public les fraudes nombreuses qui auraient
vicie les 'dernières opérations électorales.

Cette deihandc est rcpoiisséc. : i:  î
Les formalités habituelles préliminaires

et la leclpre: de l'acte d^aucasation occupent
tonte l'audience...... •ecoillrni

,, L'acte jd'accusation comprend six c.cnts
' -feuillets grand format,, ..-;
  1 ! —-«magg^gsszx. — __ _

LES OBSEQUES OE I. DURUY '] -, , ,-: .'
La daiie des obsèques de M. YicsUir- -Du-

ray est iiixëc au lu^r-torcdi Q8-n'oveiubre..-..
- félonie fdésir exprimé par le défunt;. lés

honnetir» militaire!; ne seront pas rerfdus |
et'.auciui discours ne .sera, pronosicé .sur H*
tombe. ; ,, . .. ,.

iîuc db Mjdj,, le registre ̂ déposé chez le
concierge se couvre dé signatures pkrmi
lesquelles nous relevons les nonis de MM. ;
Buloz, l&louàrd Hervé^ Hanôtailx; Georges
Lcygucsj Léon Say, de Vogue, etc., ete.

ll^HSÉ^S^H
j . , ' . ' r-

Si la durée deâ hoslilités avec la
GMiie n'a pas pour effet d'enrayepspn
développement économique, l*Ëm-
pire du « Soleil levant » comptera
bientôt parmi les grands pays indus- 1
tèelS;.,;,, .,:, ,:. , ..v :

Bien que j'aie déjà traité la ques-
tion ici môme, il convient d'y reve-
nir.""- *

Je viens de lire, en effet, un long
mémoire, émanant de la Chambre de
commerce de Yokohama et commenté
par un négociant anglais de cette pla-
ce, relatif aux filatures de coton ; les
commentaires étant adressés aux
Chambres de commerce du Royau-
me-Uni, il est tout naturel qtfils por-
tent sur cette branche spéciale, car i

; nos voisins d'Qùtre-Manène ne peu-
I vent se résoudre à perdre les débou-

chés de l'Extrenie-Orient pour ; les
i produits manufacturiers de Manenes- I
i ter."

Aussi bien l'industrie eotonnière
est l'objet des sollicitudes; du gouver-
nement mikadonel; malgré la courte
durée de là dernière diète (assemblée

;nationalë) on s'en est occupé eii abo-
lissant les droits d'entrée pour les co-
tons bruts (provenant surtout d'Amé-
rique, d'Egypte, de l'Inde et de là
Chine). Depuis le Ier juillet 1894, cette
matière première passe en franchise
et déjà on eômpte environ un mil-
lion de brochés mises en oeuvre.

C'est là, je vous l'ai dit, un des ef-
fets de la baisse extérieure du yen .
eorrollaire de la baisse de l'argent qui .
ruine les irfdustries française, ànglai- v

se* hollandaise et américaine, le yen,
dont la valeur nominale est de 5 fr.,
vaut aujourd'hui 2 fr. 65 J

II faut ajouter que si la niain d'oeu-
vre est à bon marché, l'ouvrier japo*
nais sobre et peu exigeant, se forme
très vite; en très peu dé temps il de-
vient aussi habile que le meilleur ou-
vrier européen. Comment s'étonner, »
dès lors, que le Japon puisse produi-
re à meilleur marché, et qbe,les quan- >
tités produites dépassantj la consom-
mation indigène, il exporte de plus
en plus sur les marchés étrangers ?

M. Leroy-Beaulieu, qui n*admet
pas que la baisse de l'argent puisse
être la cause principale de cet essor,
écrivait ïéeemment: : -Bit

« Quant aux intérêts économiques
européens, nous croyons que le mb- *
ment n'est venu ni pour nos ouvriers
ni pour nos industriels de s'endormir '.
et de s'enorgueillir. Des concurrences
s'annoncent avec lesquelles il faudra
compter de plus en plus : les extrê-
mes exigenees ouvrières pourraient,,
à ce point de vue, dans ce champ
agrantli de la lutte industrielle et com-
merciale, singulièrement affaiblir l'Eu-
rope ».

Mais M; Leroy-Beàulieu n'indique
pas de remède, tandis que! àous, nous
soutenons que la création d'un bi-mé-
tallisme international, ramenant le
y eux h ses .anciens cours dis pair, écar-
terait le danger économique dont nous
sommes menacés.

An risque de me répéter, je fSRpe-
lerai que le développement de l'ou-

, tillage,,du Japon s'est effectué d'une
manière rationnelle , sans comprome t-
tre la situation financière du pays,;
jusqu'à la guerre actuelle non seule-
ment la dette réelle ne s'est pas accrue;
niais encore la \ frappe de l'argent a
permis au gouvernement, de retirer de ; l ;

la circulation, dans une période de
, douze années, pjour une valeur,dé 33g,
millions de franés de papier-monnaie.
Pendant cette même période, le Japon
a pu dépenser djes sommes considéra-
bles, à l'étranger, pour son matériel
de guerre, en majorant seulement sa
délie extérieure! de i3"1/2 millions de;i;; !

francs, et en réduisant d'un tiers de
milliard la circulation de son papier-
monnaie. ! : :-, «S ; . .'.,;, , i 

Pour revenir; à l'industrie .coton-r
'Mi-ère'-; des raisons cïimalériques font
de l'Asie le plus grand marché du
monde pour les ', cotônnadëè. Aussi
les Anglais,' toujours pratiqués, voyant
.ce maréhé leur; échapper^ ..songent à
devenu', les ; iriU^rmédiaipcs,,^,'; Japon,,','

'poiir Jes:Hïatièrès premièies. j° nie"
njoire^ommçnlé que j'ai stu" les yetfx
altirel'alléniioîi snr !ee point. .; Le co-
ton ladi'en et Ichi.nois, étant à soie, 1

'courte
1
,.' les jilaieurs de rExtrêine-

O rien î son! ohiligé's dé s'adresser à
rAmérlque et àll'Egypte pour les qua-
lités supérieures. Qr, les docks de Li-
ver|)o©i, regorgeant de ees derBiài'CS,

^^1 —u-~~

et le taux du fret d'Angleterre en Ex-
trême-Orient étant bien inférieur au
transport de l'intérieur des Etats-
Unis jusqu'au Japon, nos voisins es-

1 pèrent bien devenir les Courtiers atti-
trés des filatënrs japonais ! Manches-
fer perd lé débouché de ses cotonna-
des, maisXiverpool videra ses entre-
pôts, tftïy,

Si nous étions capables de faire
quelque chose de sérieux en Indo-
Chine; il faudrait eommeneer par y
planter du coton à longues soies ; les
expériences faites ont démontré que
ces qualités supérieures peuvent y ve-
nir et on en trouverait aussitôt l'écou-
lement au Japon.

Une simple constatation, pour ter-
miner.

La France est devenue protec-
| tionniste, tandis que lé libre-échange
; continue à être le régime de i'Angle-
| terre, mais les deux pays subissent

les mêmes fluctuations an point de
vue de leur commerce extérieur. |
Quand le chiffre dés exportations 1

baissé chez nous, et vice versa, on
constate lé même phénomène de l'au-
tre côté du détroit ; cela tient à ce que
la France et l'Angleterre se rencon-
trent sur lés mêmes marchés et le !
bien fondé de notre thèse se trouve
ainsi établi ; les changes exercent une
influence prépondérante sur le mou- '
veinent dit commerce extérieur.

C. R. Wehrung.

Sgfiiliifatliii
1

St-Pétersbourg, a6 novembre.
Lés cérémonies du mariage dû czàr ont

commencé, ce matin, par une salve de vingt
.ettun coups de: canon, tirées par la forte-
resse Saint-Pierre et Saint-Paul.

Les;persoanages et dignitaires se réuni-
ront au palais d Hiver, à onze heures, et de-
mie, dans la salle, SaintrGeorges, la salle
des Coneerts, là salle Nicolas, la safle des \
armoiries et la salle des iparéchaux^i

Les dignitaires sont en grand uorforuie,
les dames en costume russe de couleur
©range brodé d'oi1, ;

Les damés d'honneur de l'impératrice i
mère, assistent à la toilette de lai fiancée, j
qui porte la eouropne et est revêtue d'un :
maptéau de brocart d'or doublé d'hermine. ;
La traîne était portée par quatre dignitai- ;
res de la cour; et. à l'extrémité de la traîne '
par le grand chambellan.

Cinquante et un coups dé Can'o» àtifton- ;
cent le départ pouï la chapelle.

';..,;": ' .:'"•-'. LECt>iiTÊS£:;' ; ;--"'- "-''- j

Le cortège se composé des grands digni- !
taires de la cour, puis l'impératrice mère
avec la fiancée,' ensuite, dans l'ordre sui- J
vaut : l'empereur, suivi du ministre de la !
maison impériale, et trois aides de camp :

généraux, le roi de Danemark, le roi de
Grèce,Ta reine de Grèce, lé gïarid-duè de
Hesse, lé duc de Cbbourg, la duchesse de
Cbbourg, le prince de Galles, la princesse \
de Galles, le prince de Roumanie, le prince
Vâldehiar, le prince Georges dé Grèce, le
due d'York, lé'prihce Henri dé' Prusse, la
princesse Irénée, les grands-ducs et les
grandes-duchesses, la famille impériale, la '
princesse Marie de Bàdê, le prince GWilîàu-"'
me de Bade, la princesse Eugénie d'Olden-
bourg, les ducs Georges et Michel de
Mecklembourg-Strelitzda princesse Hélène,
le prince Albert de Saxe Altenbourg. Vien-
dront .çnsuite les dames de la cour et les
princesses, étrangères, 'les J sénateurs, les
secrétaires d'État et tous ljes autres digni-
taires réunis au palais.

À L'ÉGLISE;
Les! membres du conseil [d'Ftat, les mi-

nistres, tous les membres du corps .çliplo-, .
matique et leurs -leimpes,! s,ç ; réunissent'-.,- '
dans la salle, Saint-Gcorgesi, où un maître
de cérémonie les conduit directement dans
l'église.

 : ! '';- '"' ;:"- '
L'empereur, 1 l'impératrice, les souverains,

les princes, sont reçus à l'entrée de l'église
par le métropolite de Péteràbourg, le;saint .
synode et Icclergé de la cour. Qant i'empe-
reilr est arrivé à l'estrade préparée au mi-
lieu de l'église, l'impératrice y a conduit la
fiancée,.' • ... . . \

L'office diviu commence,. Les archiprê-
trés dé laéour apport chi su^- desplàts ïPor,
au moment voulu, les anneaux des iiançail-
les. L'auinôriiër de Leurs Majestés, )fmet ;,'.'<
les ànhcàtrx aux doigts de TempereiU"- et
de la Oancée. f;

,;;v v.vAPiïts L'ÛF.FÎ^E -
,- ; Quand la cérémonie ' des; ff^lçrfiT^, est
terminéç.'ics pvinéés désignes 'poVw 1 ^Hontc- ;
hii* les couronnés àu-desSus des fiancés- "
approchent

1
 dé l'estrade. Alors commence

la bénédiction'-nuptiale, suivie. des. prières
dites pour la première feîs pourd'eiupereiir ,
trèsorthodoxe et autocrateMcoîas Aléx.an^

: érowitehet son épouse inqjiéralrice très or-
thodoxe Âlexandra Féodorowna.

Les nouveaux mariés s'approchent de
riinpératrke mère pour la remercier, puisi
les mariés reçoiveat des félicitations des

,' * ,
souverains et des princes. Après, on Célè- ;
bre un service d'a-etions de grâce. On chan- ;
te un Te Deum. Les canons de la; forteresse
tirent une salve de trois, cent «n coups.

Leurs Majestés suivies des souverains et
des prinpes. se rendent dans leurs appar- |
tements, l'empereur conduisant la néu- :
velle impératrice, et reçoivent les félicita-
tions du corps diplomatique, des dignitaires

, et des dames.
Itéuris Majestés descendent ensuite et par ,

! le perron impérial montent dans les carros-
ses de gala attelés en daumont et, se ren-
dent à la cathédrale de Kazfin où elles se-
rpnt reçues par le métropolite et le haut \
clergé. Un office d'actions de grâce est célé-
hré, ,,.,,.,.,, ;''."'

Leurs Majestés rentrent au palais Anitch- ;
kbffoiY elles sont reçues par l'impératrice
mère.    .;

Lés troupes font là haie entre le Palais
d'Hiver et lé palais Anilclikofi. Des offices
d'aetions de grâce sont célébrés dans tou-
tes les. églises et les cloches , sonnent penr
dant toute la journée.

LA mrSSIQ» FRAHÇâlSE
C'est dans deuxième audience que l'em-

pereur lui a accordée que le général de
Bbisdeffré à été invité ad mariage du czar;

Cette marque de faveur étendue à l'ami-
ral Gervais, qui est rentré à St-Pétersbourg
ee matin, est Hautement appréciée en Rus-
sie par l'ambassade extraordinaire et par
toute là colonie française, car seuls les
princes , propres ; frères - da  czar, doivent
assister au mariage. Du reste, la mission
française éprouve une satisfaction très vive-
de l'accueil extrêmement flatteur qui lui a
été fait.

; Paris, s6 novembre. :

<i La missionfrançaise, revenant :de: Saiot-
Pétersbourg, est arrivée ce matin à Paris à
8 heures aa parla gare du Nord. Seuls, le
général de Boisdeiïre et l'amiral Gervais,
étaient absents, c.Jm»j^f mfif §Qji ^i

A L'EGLISE DE LA RUjE PARU
_. _ Paris, 26 novembre.

Un service solennel a été célébré ce ma-
tin à l'église russe de la rué Dàrii.

Le clergé orthodoxe l'était à la lois l'an-
niversaire de l'impératrice. Marie . Feodo-
rowna, Veuve d'Alexandre III et le' mariage
de son successeur, Nicolas II avec la prin=; ;
cesse Alix de Hesse.

M. de Giérs, conseiller, et tons les mem-
bres de l'ambassade de Russie assistaient
en grand uniforme à cette double Cérémo-
nie. Le président de la République s'était
fait représenter par M, le colonel, Chamoin
et M. le secrétaire d'anibassàdc Bricé. Le
président du conseil par -M. Adrien . Dupuy, ;
son chef de cabinet. Le ministre des .affai-
res étrangères par le comte de Bourquenay,
directeur du protocole; Après la messe,
ràrchiprêtrc Wassilieff a donné le Té'
Deum.

De nombreuses, personnalités de la colo- . \
nie rus^c assistaient à cette cérémonie, &''
Toccasioii de laquelle le deuil de la nation
-rasse avait été suspendu. ' '«•;

L*lf°fnllflf!a f\f% f M W* i i &>
Ê. s I" H i o I" - i III I* 1 r 11 s ' 

Paris, a6 novembre.

Un journal du matin rapporte, à pro-
pos de l'affaire Dreyfus, que l'instruc-
tion serait entravée par l'absence au do%- ?
sier de certaines pièces dont le gouverneur
de Paris aurait* demandé communication. "

Nous pouvons affirmer qUe le gouver-<- .-- i
neurde Paris n'est jamais intervenu au-
près ,dq rapporteur du premier conseil de
guerre de pms le jouruù il; a transmis lé , )
dossier avec ordre d'informer. 1

IJC rapporteur a tout pouvoir pour diriger
-finj?true!!on et est «cul juge des moyens à 1
employer. 1

Nous tenons de souree certaine que si le* i
général haussier avait cru pouvoir interve-. 1
nir dans.'cétïeliriïlîfcénrcuse afiairè c'eut, été,; .. 1
pour hâter le cours de la justice. ]

, .—,,,,,„, V-,rtjr' ,- ~~ '

autour du TarfleméM- >
 _. !

Paris, Î» novembre. ,

L'AFFAIRE  FA.VETÏE .. . !

M. Odilon Barrot, député de l'Ardèche, ]

s# proposé d'adresser  une question ait - '
garde des sceaux, sur les mesure^ qu'il '
compte prendre .pour interrompre la près- !
cription dans l'affaire Favette.

LE -BUDGET DE 1895 j [

Voici la liste dès oratctlrs inscrits {fenr 1
prendre part à la discussièn générale du

'.ibUdget :,;';;-; '..,,-,, . , ;,' ;: \; ..-'".' :

i MM. Bondenot, Doumer, Kibot, Bastide,
Cavaignac, Dcnys-CochiD, Çhéot, , Jôurdan j
(Var), de Colbcrt-Laplaec, Joseph Réinach, 1
Cauullè Pellctan, Turrcl, Gustave Rivet. |

Voici dànsquél ordre -la, coniihiss|on du, 1
budget proposera à la Chambre dé fixer "i! ,<

: la discussion ' des budgets des mioilstès'cs: ;
1 après la discussion générale :r;K''0 , (

Justice, colonies, affaires étrangères, l
; guerre, agriculture, cominercc, posjtcs,ct, |
. ; télégraphes, instruction, publique et beaux- j

arts, intérieur et cultes, Algérie, travaux
publics,, conventions et garanties d'iujtérftts, (
chemins dé 1er dé l'Etat, marine et finances.

Le gouvernement demandera que la dis- <
enssion dû budget ne commence quoi jeudi,
afin que là Chambre' puisse voter dès pro- «
jets urgents aUjourd'lHiii ,<

i —; — Uii-; ^--«ÔŒ!^ i I

CHAMBRE !
-— J Paris, 26 novembre. j

La séance 'est ouverte à a heures sous-!a : |
présidence de M. Etienne.

Après- l'adoption du projet relatif aux. 1
habitations à bon -marché, voté pail le iSo- ,

,nat,-la Oiambrè reprend la discussion s»r
les crédits de.Ma.dagasear. , , . j

Les Crédits de Madagascar ;
Le président donne lecture de l'article in

portant ouvetfture du erédit de 65 million®. '

- : ;<.l'j!)la «PjJOlt 8S1 tii- TTT" ~^ * .

RETRAIT DB'COflKE-PBOJET GMUSSLT

Rfl,.;Pasohal Sroussst retiré son contre-
!j projet qui, on le sait, limitait le crédit à

[ v millions. (Applaudissements-y. ,

BÎSÇB|n»-K lïSAÂC
W. Bssac vient, appeler l'attentùm dû

gouvernement sur quelques points de dé-
tail, Ppnr le transport du matériel et des

; approvisionncnjents, ainsi que l'évacuation
des malades, d'où viendront principale-
ment les diflîcultés. il vaudrait-mieux
qu'une certaine partié'des •'crédits /'ut affec-
tée au ministère -des Colonies. •' i

,Onne pourra élablirdes hôpitvMik- snr'-ïà
cote ne Madagascar- il fondra développer
les élabbssementstle la .Réunion, de Nossi-
iJc et de, Diégo-aïu-u-CK. Esj.çc qî,i concerne
le transport, il faudra.coùslruii-ç des ca-
nonnières 'et des c'iaïands <I',m tno<îèle spér

M. Féfix Fau»*e,
;
 ministre do la marlhe.

— Toutes les mesures ont été prises pour
protéger, autant que possible. la vie de' nos
soldats. (Très bien! mes bien!)

M. . jCrftntz. ~ Les déclarations si lovales
du ministre de la marine, doivent rassurer
la .Chambre. . . T

'Ce qu'il est intéressant de connaître c'est
la composition même du corps cxnédiiion-

.mu-re.- ! '''' '•'-' . '[
;
 Les explications données par 16 r.ih'iort:
de M, .-Giantemps sont itifeimpîètes à* cet
.égardjM;. m minisire- de la guerre voudra
bien nous en fournir de complémentaires
{Ifrès.bien/Très bien-/) +

iiSbiiiiMi.i4ii ,-.|M:- umiïmk .mmlm

Le général tler-cier, ministre ' de -Ta
guerre. —.;jLcs ^e^i.àsiqbi.'jpviirr^ieni nous
être nécessaires en, cas de uioiM'lisali-oii'se-
i*ont garantis.

11 y a une impossibilité matériitle et mo-
rale à n'envoyer que '. des: hoinmcs'rla

 !
ïb-

corps à Madagascar; les cinq ha^iwion*;?!)» -
la légion étrangère restants sont à peine,
suffisants pour faire lç!ir..servk<;,.,,et :a3sin'è¥
la relève des batailloaâ-;^leoîés". ai noire
service- colonial.

. 11 faut 800; 'mmmes,. dfartiiSôj'ie, ?4tts..;du
génie et "3oo .d'adnu'nisU'&iiosi, '11 ioni. les
prendre _en France. --',:,;:,:,'.; . -,-, ;,;,

'; Jl est impossible que nos soldats s»crai* -
"'sent, les bras;, lorsque .les s©.lduts-ak»é,riléhs"
se font„tucr.; Il n'y a pas de limite ka;de*

'véir patriotique; il ne s'arrête pas ici pour -
les uns. en coinmct>çant,la poip' les autres.,

la marine ou à 1  i « ,- -j'- t tï :K;ll*f®WfP '
rnalioiis sur'les baaes.8w-À<Mir.l.,r,<). (

.Es't-çc que {les jinanins ne se san,î »as bat?
tus sur terrej'en'îSjo. , ;;î ' .

Le soldat î.fraqça.iy, doit iûidè, là oùTenT
,. ,.v oient les déciSiôris <\\\ p'avs.' Où pi-en-'lréz-
- ,vous des-.,,'hioinmcs, si vous " ne voulez pas

les prendre là; ;pis ils rjfjjlrtr. jripprLs ;;!« Siélicr
 militaire ?^0n ne peutadineUre que le sol»
";dat français se croise les bras pendant qoa
les soldais indigènes' 'se ''balts'aienï. C'est
une distinction qu'il ne faut 1 pas' établir, éàr
ce serait, ilnci cause de démoralisation*.^^
soldat français ne doit noint cfâïntîrë le
danger et doit aller au dèvsrtt; ÏA}ry,ïauity$*
semeiits). '  • -

 J
- -,.'.-',.

'• nï^'rfippç un Phxtvsvi pwfoVp
 :

 '

..La ©oIonet'Guéflri. — "Nehsr voulons s'a-
1

voir comment se composera'Ie edà'pKd'éx-
pôditiom On veut, dit-on, faire appel àûx
voloatairés dans l'armée . cent inén ta le, aux
soldats qni opt pins de troisàns de sèffîSS'?
il y en a ,6000 actuellement. On ' sç"privera1

donc de l5oo[futurs sous officiers. """
Il fiiut les î réserver. Le soldat français

n'est paè fait pour;- les  expéditions- colo-
niales, '.i;: !

Pourquoi ne paseomnieneer : par l'arniéfe' :

coloniale ? Pourquoi ne pas faire appel à! la'
légion 'étrangère, aux-' tiraîllcBrs algériens,
à l'infanterie; légère ? On y ajouterait de*
l'infanterie dé marine, un bataillon de Sa-
kalavés, du génie et de l'administration de
la métropole.; ;;?; ; " v

Il faut réserver nos cadres pousi tïae au-'
, tre guerre fué éclie:des Ilovàs'-.. (Applaudis-',
sérttenis}. \

La général Ker,eîôr>.
1
-— Nous avons a-c-!

tuellement 5jo.0oo licsm'roés sôiis' les dra-j
peaux, sur lesquels 22&.000 recrues qui, \ù
i c,"'art8l seront ,instruites et mobilisables.
Il y a donc 346.000 anciens Soldats. On peut
donc pi,endre-aar®*teeli^fefisJ quelques mil-
liers de soldats "qui seront tous volon-
taires.

Tous les jours je reçois un :frrfrfa 9tiMÊM&
de demandes d'hommes qui ne demande»*»

i-qu'à marcher au combat. {Vifs applaadia-
semhâhj. .,  " :,.;'

DI$C0OSLS DU-. BARÇM REïttE

M. le baron pe|.Iie. — Tous les soldats
sont, il est vrai, a là disposition du minis-
tre, mais celui-ci avait lé deyôir.dé compo-
ser le corps expéditionnaire avec les hom-
mes les plqs aptes à supporter le climat
des' colonies. -

' Les déclarations du générai Mercier sont,
en contradiction: avec 1 le; .principe même de;
d'armée coloniale. .On a, renoncé, pour i'in-'
fantci'ie d° marine, au contingent; ou!
prend dçs volontaires pour les colonies.

 ;

.Pour cette campagne, il fàiit des hommes'
. qui puissent résister au'cîhnat.

Oii troiiveraces hommes dans la légion :
étrangère. ' ''
1 ,-L9 généra 1 Mercier , —: Le commandant
du X!X° corps affirme qu'on ne peut pren-
dre d'homntes dans, la légion éti»a«gàçe,

jpB.e baron ^eilie.,— On lest'ronvéVadans,.
1 iiiîanteric légère et Finfanlorie de mariné .

, , Ne toucîîCi: pas "à" raniiéecontineutale,
car nous pourrons en avoir besoin pour
une àuti'c guerre qu'une ' giierre coloniale.
(AiylaudiHserrienïs); .

Mv Ghapuis fuit' observer qncj par suite
do l'inégalité "de la-dilrécdu: service, les
soldats qui ne font qu'Un, an, ne sont pas
envoyés aux colonies. Il demande doue que
tous fassent trois ans.
 La générai Yuntj demande que les Tiorn-,
mc9 envoyés a Madagascar soient désignés
par le sert ; mais il préférerait qu'on (it ap- .
pel à la légion étrangère et qu'après la
conquête on distribuât la terre aux soldats.

IL© général Mercier. — Le corps expé-
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ditionnairc sera constitué de telle sorte
qu'il n'y aura aucune place an favoritisme.

i M. Guieyssé prononce quelques paroles.
On réclame la clôture, qui est combattue

par le colonel Guérin. ;
m. le -colonel Guérin redoute les enrôle-,

mcnls volontaires, car ce sont des soldats
de métier, des meilleurs, des futurs grades
qui demanderont à partir.

M. Chauvière. — Envoyez-y le capitaine
Dreyfus? "' ' ,

Le générât Mercier déclare quil n ac-
ceptera que des hommes ayant plus d'un
an de service et aptes à être nommés capo-

raux.
CLOTURE DE LA DISCUSSION

Celle réponse ne satisfait pas le colonel
Guérin, qui veut encore parler.

La Chambre, fatiguée, réclame de nou-
veau la clôture .delà discussion générale,
qui est prononcée au milieu du bruit.

AMENDEMENT GUÉRIN REJETÉ

Avant de descendre de la tribune, le colo-
nel Guérin a déposé l'amendement sui-
vant :.---

« Aucune unité ou fraction d'unité de la
mobilisation en France ne sera envoyée il
Madagascar, en dehors du génie, de l'artil-
lerie et des services administratifs. »

M. le Président. — Le gouvernement,
d'accord avec la commission, repousse
l'amendement.

M. Marcel Habert. — L'amendement de
notre collègue, est du reste en contradic-
tion avec les idées exposées à- la tribune
par lui-même. (Très bien, bruit.)

L'amendement Guérin est repoussé par
3o5 voix contre 22,5.

/"'-'

VOTE DES CRÉDITS
On met aux voix l'article I M du projet,

ouvrant aux ministères de la guerre et
de la marine, un crédit de 65 millions.

L'article Ier est adoptée mains levées.

LE COMPTE SPÉCIAL

Le président lit la nouvelle rédaction do
l'article. a :

« II est créé, parmi les services spéciaux
du Trésor, un compte intitulé : L'expédi-
tion de Madagascar, auquel seront inscrits
les crédits ouverts par l'article précédent.

Toutes les régies applicables aux crédits
budgétaires sont applicables aux crédits
ouverts par le présent projet de loi, sauf en
ce qui concerne les spécialités de l'exercice.
Le compte spécial sera clos le 3i décembre
i8t)5. Un projet de loi portant règlement de
comptes, devra être présenté avant le 3i
décembre 1890, »

M. Chautemps, rapporteur. — La com-
mission spéciale et la commission du bud-
get sont d'accord sur cette rédaction nou-
velle,

DISCOURS DE M. PE1LETAN

M. Camille Pelletan vient combattre ce
procédé financier, qu'on semblait ne plus
vouloir employer.

11' s'étonne que M. Bouvier, président de
la commission du budget et M. Poincaré,
ministre des finances, ne considèrent plus
l'unité du budget comme un grand intérêt
national. On va mettre dans cette caisse
spéciale les fonds de la caisse d'épargne,
et c'est avec cela qu'on va faire l'expédition
de Madagascar.

Quand vous aurez pris les fonds de là
Caisse d'épargne, il faudra en payer l'inté-
rêt et l'amortissement ; c'est donc un em-
prunt que l'on fait.

Vous n'augmentez pas d'un centime le
chapitre 8 (Liquidation de la caisse des che-
mins vicinaux, des lycées et collèges et
écoles primaires) où figureront les dépensés
de Madagascar.

11 y avait autrefois une Caisse des chemins
vicinaux, des lycées et des écoles ; on 'n'a
jamais su ce qui s'y passait. M. Peytral y a

k.„._ trouvé un jour aoo millions de dettes et a
pu en tirer une ressource de 27 millions
pour équilibrer son budget. (L'extrême gau-
che applaudit.)

Après cette incursion dans le domaine
financier, M. Pelletan revient aux cièdits:
le chiffre de (35 millions ne sera pas suffi-
sant, on ira certainement au-delà de ioo
millions. Il demande donc que les dépenses
de Madagascar soient restituées au budget
ordinaire. Il ••JT*?

Si les ressources de ce budget ne suffi-
sent pas, qu'on fasse un emprunt. Ceux qui
pensent que le pays approuvera l'expédi-
tion n'ont aucun motif pour en dissimuler
les dépenses, (Applaudissements à l'extrê-
me gauche).

DISCOURS DE I. POINCARÉ

M. Poincaré, ministre des finances. —
NoUs avons établi l'imité budgétaire, c'est-
à-dire que toutes les dépenses normales
sont payées par les ressources normales.
Ceci a été fait pour les dépenses ordinaires
de, la guerre et les garanties des chemins
de fer,

Mais aujourd'hui s'agit-il d'ouvrir un
compte spécial pour cacher indéfiniment les

„ dépenses de Madagascar ? Non ! mais sim-
plement pour cacher les dépenses d'une
expédition militaire limitée. (Très bien !)

Je ne vous dis pas qu'il n'y aura pas
d'autres dépenses, mais les dépenses du
protectorat ne figureront pas au compte
spécial. 11 y a avantage pour le Parlement
à ouvrir mi compte limité, de toile façon,
que si les 65 millions ne suffisaient pas, le
gouvernement serait obligé de s'adresspr
de nouveau aux Chambres.

Il y a dans ce projet un concours de ga-
ranties absolument complet. (Applaudisse-
ments).

M. Pelletan critique la façon dont on
pourvoit aux dépenses de Madagascar :
il n'y a que trois moyens de trouver les 65
millions qui sont nécessaires ppur l'expédi-
tion : il faut des économies, où ges impôts
nouveaux, ou un emprunt.

C'est à ce dernier système que j'ai eu re-
cours, mais il était inutile d'ouvrir le
Grand-ftme» de la Dette pour emprunter
cette somme. Il n'aurait pas été plus sim-
ple d'émettre des actions septennales.

11 y aurait un troisième t'ièse qui aurait
consista à appliquer ces 65 millions sur la
dette flottante,

Or, la dette flottante est trop élevée pour
qu on l'augmente encore.

Restait la troisième combinaison qui est
proposée ; la voici :
i La dette flottante est une créance, sui-
tes départements et les communes, de 429
millions dont ils seraient remboursés par:
annuités d'ici à l'année 1923, C'est sur cette
créance que seraient prélevés les 65 millions
destinés à Madagascar.

M. Pelletan dit que l'opération est incor-
recte ; un aulro disait hier qu'elle était illé-
gale, et enfin, ce matin, un troisième assu-
rait que l'on cachait un tripotage.

El voilà comment, sans le vouloir, on se
fiait le pourvoyeur de calomnies et de diffa-
mations. (Applaudissements prolongés au
centre). a

M. Pelletan gesticule avec colère <
m. Poincaré. —, [.a Caisse, des Dép.Hs et

Consignations doit placer son argent, En
achetant du 3 0/0,: elle perd; elle prêtera
65 millions à l'Etat et c'est contre cette ;
opération que la spéculation proteste.

Je ne m'adresse à la spéculation que
quand je suis obligé d'aller vers les eapita
listes que vous applaudissiez tout à l'heure,
M, Rouanet. j

J VIF INCIDENT
M. Rouanet proteste.
Un incident assez vif se produit entre M

Poincaré et M. Houanel, on prévoit un
échange de témoins, ir»y-*v»% «**

SU, Poiaoaré coatiaue : La Spéculation

aurait préféré que l'on ftt un emprunt pu-

blic
.le m'adresse aux partisans de l'expédi-

tion et je leur demande d'approuver le sys-
tème du gouvernement. (Longs applaudis-
sements au centre).

M. Pelletan. — Le système du gouverne-
ment aboutira à la destruction de 1 unité
budgétaire.

M. Rouanet demande la parole pour pro-
tester contre la parole lu ministre quil
considère comme blessante.

Il rnet au défi qu'on cite une seule phrase
dans laquelle il ait calomnie M. Poincaré.

L'incident est clos.

VOTE DE L'ARTICLE 2

L'article 2 est adopte à mains'ïévées.

ADDITIONS ET AMENDEMENTS

Un amendement de M. Détbet, tendant -Y
émettre un emprunt qui serait garanti par
les ressources de Madagascar, et dont les
intérêts seraient assurés pendant dix ans
seulement, repoussé par Je gouvernement
et la commission, ne réunit que i5 voix sur
4i3 votants. . .

M. ,AJbin Rozet présente une disposition
additionnelle ainsi conçue : M

« AiiTici,K. 3. — Autant que possible, les
approvisionnements, fournitures et services
de toutes sortes nécessités par les prépara-
tifs de l'expédition de Madagascar devront
être réservés à l'industrie, a la navigation
et au commerce français. »

M- Dupuy, président du Conseil. — Le
gouvernement ne négligera rien pour sau-

 vegarder les intérêts du commerce fran-
çais.

M. Albin Rozet retire sa disposition addi-
tionnelle.

M. Dutreix développe, une disposition
additionnelle, tendant à créer des missions
colonisatrices, composées d'ouvriers d'élite,
et jehargée, après l'expédition, d'étudier les
moyens de tirer parti des ressources de
l'île..

L'amendement est repoussé.
Une contre disposition additionnelle, pré-

: sent 60 par MM. Deloncle, colonel Guérin
etjplusieurs de leurs collègues,, est ainsi
conçue :

te Par dérogation à la loi de 1889 et à la
loi de 1893, le contingent de la Réunion se-
ra incorporé dans les troupes coloniales ».
Cette disposition est mise aux voix par le
président, niais, sur l'intervention de M.
llibot, elle est retirée par ses auteurs.

IM. Avez et plusieurs de ses collègues
ont déposé Un ; article additionnel ainsi
conça, :

« La présente loi n'aura d'effet qu'après
avoir été ratifiée par la nation, consultée
ppir voie de référendum ».

j Cris : Aux voix ! aux voix !
}Au centre ; La question préalable \ (Tu-

; multe). jv,
. , M. Cunéo-d'Ornano. — L'amendement
: npest pas inconstitutionnel. (Bruit.)

|. M. (àupuy. — La Constitution dit : .« Le;
Sénat et la C'.ambre sont chargés de la con-

• faction des lois ».
i I (Jruit. On .crie aux. voix ! La question
préalable ! ).

L'amendement est repoussé par 38i voix
contre 92. , '...

VOTE SUR L'ENSEMBLE ,

L'ensemble du projet est mis aux voix,
M. Avez proteste contre ce vole.

L'ensemble du projet de loi sur Mada-
gascar est voté par 377 voix contre \ 43.

i C'est fini.

RÈGLEMENT D2 L'ORDRE DU JOUR

M. Poincaré demande que la discussion
du budget commence jeudi et que le projet
sur les boissons soit inscrit immédiate-.
iiient après lé budget.

M. Ratruer accepte le' renvoi du budget
à jeudi, mais à condition que la séance de

• demain sera exclusivement consacrée au ,
projet douanier (amidons, glucoses, con-
yention franco-eanadienue), mais si la dis-
cussion de la proposition Flandin sur lés
interpellations doit venir avant, nous rôcla-
jinons le budget de suite.
i M. Poincaré. — Le gouvernement est de
(cet avis. ....
j La convention franco-canadienne et les

j jglucosee demain ; le budget, quoi qu'il ar-
 jriVc, jeudi.

! M. Flàhdih.''.— Ma proposition tendant à
régler le droit d'interpellation doit être la
ipréface du budget, i
1 Plusieurs membres demandent le main-
tien de l'ordre du jour,
j M. Mèline. — Je demande le maintien
| à l'ordre du'jour de demain des glucoses,
j des amidons et de la convention franco-ca-
1 nadienne.
i M. Jules Roche demande, la mise en
I tête do l'ordre .du jour de la convention
i franco-Canadienne.

M. Ééiïna accepte l'ordre du jour ainsi
I conçu. . .

La séance est levée à 7 heures 5 et ren-
| voyée à demain.

_J — —HB——* : .

SÉNAT
Paris, 26 novembre.

La séance est ouverte à doux heures et,
demie, sous la présidence de M. Challèmcl-

l Lacour.
Le projet sur lés caisses de retraite des

! ouvriers mineurs est renvoyé à la commis-
I tdon.
| ; Le crédit de ,120,000 fr. i>our l'ambassade
I extraordinaire, envoyée en Russie, est voté

à. l'unanimité.
vijUae discussion s'engage entre MM.
Gùyot, Lourdes et Loubot, au sujet du

! crédit de i,5oo,ooo fr. pour les victimes
; des cyclones et orages. Finalement, le cré-

dit est voté par a3i voix contre 8.
On reprend la discussion du projet de loi

sur
L'EXERCICE DE 1A PHARMAOIE

La nouvelle rédaction de l'article 20 est
adoptée après un débat entre MM, Griffe
et Martin.

On revient ensuite sur l'article 2 sur le-
quel M. Movcllet a déposé un amendement.
Après quelques observations de M. Dévoile* !
M. Morellet accepte le nouveau texte de la i
conunission.

L'article 2:3 est adopté sans contestation.
Le Sénat se livre ensuite à une assez

longue discussion sur la vente du sérum de
M. Roux. La proposition de M. Volland qui
avait soulevé le débat est repoussée et le
Sénat s'ajourne à demain.

La séance est levée à 4 heures 5o.

 ,,„„».

Llipiiliii le Madapsoar
L'ARMÉE HOVA

Voici sur l'armée hova, que nos troupes au-
ront à combattre à Madagascar, des renseigne-
ments intéressants fournis par M. Marlineau,
délégué (te Wossi-Bô au conseil, supérieur des
colonies :

— Suivant la loi de recrutement, tout
Malgache, âgé d'au moins dix-huit ans,
doit le. service militaire : la durée du ser-
vice est de cinq ans. S'il plaît au gouver-
nement, les soldats peuvent rester plus
longtemps sous les drapeaux.

Mais ces prescriptions sont rarement ob-
servées.

Lorsque le premier ministre veut faire
une levée, il convoque a. Tananarive les
chefs de district et détermine l'ensemble
au continrent, qui est ordinairement de 25

à 3o,ooo hommes. Les chefs de district irô
! partissent ce contingeut entre les différen

tes provinces. ,
Les Ho vas ont, en général, peu de goût

pour le service militaire; c'est à qui ne ligu-
( rera pas sur la fatale liste.

Pour combler les vidés du contingent, on
enrôle les jeunes gens au-dessous de quinze
ans, les vieillards et parfois des boiteux,
presque des aveugles.

Une fois le recrutement terminé, les cons-
crits sont dirigés sur Tananarive pour y
passer une sorte de revision ou d inspec-
tion. Dans le trajet, il s'en échappe un
grand nombre qu'on ne revoit plus.

Les recrues sont réparties en compagnies
de cent hommes. Chacune de, ces compa-
gnies est commandée par un capitaine ou
amboujinate, assisté d'un lieutenant et de
cinq sergents.

Dix compagnies du même ressort manœii-
vrent sous le commandement d'un tampou-
nariVe, ou chef de mille.

Les mouvements sont peu variés et se
réduisent simplement à des contre marches,
au passage d'une ligne de colonne à, une
colonne perpendiculaire et réciproquement
et à l'augmentation ou à. la diminution des
intervalles.

Quant aux Tirs, les exercices sont peu
fréquents. Les cartouches coûtent cher, et
puis, disent les llovas,« en temps de guerre
il sera toujours temps do se rattraper ».

Les soldats oui un uniforme, qui est le
veston- et le pantalon blanc, avec un cein-
turon noir à boucle de laiton dans lequel se
passjp la baïonnette sans fourreau. Leur
cojfl'ure estime petite toque ronde en toile
blanche avec les initiales de la reine 11. M.
La coiffure et l'uniforme sont bordés de
noir.

Les officiers ont une meilleure tenue,
proportionnée à leur fortune; les plus
riches peuvent avoir des habits de géné-
raux, et réciproquement les généraux peu-
vent être habillés en simples capitaines.

L'armement hova est encore fort incom-
plet. A part quelques bons fusils et quel-
ques canons, la majeure partie des armes

1 paraît hors d'état de fournir un profitable
, usage.

Deux cents bouches à feu, dont dix mi-
trailleuses, soixante-cinq hotchkiss, trente-
six gardners, douze canons-revolvers, la
plupart, en mauvais état; dix mille snyders,

"liait mille cinq cents remingtons et qusître
mille fusils à pierre composent rartnement
de la reine.

Tout compte fait, on arrive au total ap-
proximatif de vingt mille fusils se char-
geant par la culasse et de huit à neuf mille
fusils a. pierre.

Si toutes ces armes étaient en bon état, il
faudrait en tenir compte ; mais il n'en est
guère que cinq ou six mille qui puissent

. être sérieusement utilisées ; encore sont-
elles pour la plupart mal entretenues,'

Si les soldats ont peu de soin de leurs
armes, ils savent encore plus niai s'en ser-
vir, Us les détériorent à plaisir,

li y à quatre ans, aux funérailles dé liai- 
marivoun, des feux de salve furent exécu-
tés en l'honneur du mort : six fusils éclatè-
rent et ils étaient chargés à poudre.

liés services d'intendance n'existent nulle
part à Madagascar. Les soldats se logent
él se nourrissent à leurs frais.

Qu'arriverait-il en temps de guerre ?
il faut partir de ce principe que les Mal-

gaches, aussi bien' qtie les Français, ne
trouveront aucune ressource dans le pays ;
l'avantage restera donc à la puissance qui
saura le mieux s'approvisionner.

Les levées ne se font pas à. des époques
régulières.

; Jusqu'en 1884, elles ont lieu tous les ans ;
de 1884 à 1888, il y en a trois ; enfin la der-
nière remonte à 1893.

• C'est au total 80.000 hommes qui ont été
enrôlés depuis quinze ans. Aujourd'hui il
en manque près de la moitié.

Si ces troupes étaient bien organisées et
bien équipées, elles; : constitueraient as-
surément un élément appréciable pour
toute puissance européenne qui voudrait
les attaquer. Mais il leur manque la qua-
lité essentielle du soldat : l'esprit militaire.

Dernièrement à Tananarive, on discutait
l'éventualité d'une guerre. On raconte que
les soldats hovas demandaient naïvement
aux Européens comment il faudrait s'y
prendre pour passer â l'ennemi. On leur ré-
pondit : « Mettez un morceau de vos lâm- ;
bas au bout de vos sagaies, et il ne vous' ,

; sera fait aucun mal. » ' . -,

LES ENGAGEMENTS VOLONTAIRES

D'après l'Echo de Paris, le ministre de,
I la guerre a reconnu que lai loi organique
| sur le recrutement du i5 juillet 1889 per-
mettrait seulement l'engagement pour la
durée de la guerre des Françjais ayant àc-

' complis trois ans do. services; dans l'armée
active, six ans dans la réserve et dix ans

,dans l'armée territoriale, c'est-à-dire., se
trouvant depuis dix-neuf ans j sur les con-

I trôles. !  |
La faculté de l'engagement; pour la durée

i de la guerre existera donc exclusivement
pour les anciens volontaires âgés de trente-
sept ans et pour les anciens soldats incor-
porés par le, tirage au sort et âgés de

| !trente-Ueuf & quarante-cinq ans.
A moins de voter une loi spéciale, il n'y

a que ces deux catégories de Français qui
pourront contracter des engagements pour
la durée de l'expédition de Madagascar.

LE « DUMONT D'URVSLLE »

Le Dumonl d'Urvilie est arrivé à PortT
Saïd, d'où il repartira mercredi pour Mada-
gascar.

UN CROISEUR ITALIEN

Borne, 26 novembre.

Le croiseur Piemonte, qui se trouve dans
l'Océan Indien, va se rendre sur les côtes
do Madagascar en vue de l'expédition fran*
caise.

, : r-: ,  ||iWgpnm.. i —

m AFFAIRES DE CHANTAGE
i

Paris, 26 novembre.

La culpabilité de M. Portalis, toujours ea
fuite, est établie par un article écrit de sa
main sous la signature : Un vieux ponte,
et relatif au cercle do Vichy. C'est de Clercq
qui a iivré la copie.

La série des poursuites se limitera pro-
bablement à De Clercq et à son directeur.

Quant au bruit 'de multiples arrestations ;
qui circule, il n'y a, pour l'instant, aucune
créance à y accorder.

Cependant, d'après l'Echo de Paris, M.
de Clercq. qui fut mêlé à bien des tripota-
ges, aurait avoué dans ses déclarations à
M. Dopffer que, par son entremise, un ex-
employé à la préfecture de police aurait
communiqué à M. Portalis le dossier d'un
de nos confrères appartenant à un des jour-
naux les plus répandus do Paris.

Les déclarations de cet ex-employé de la
Préfecture de police, compromettraient fort
un de ses chefs qui l'aurait autorisé, dit-on,
à communiquer à M. Portalis le dossier de
notre confrère.
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L'AFFAIRE ROMANI
L'appel

San-ltemo, 26 novembre.

Los avocats du capitaine Bomani ont in-
terjeté appel du jugement qui l'a condamné
à quatorze mois de prison.

Deux documents

Paris, 26 novembre.

Le générai Yung, président de la Liguo

franco-italienne, adresse à un membre du
Parlement italien une lettre faisant appel
aux sympathies italiennes plusieurs fois
manifestées ; à la loyauté et à la sagacité
du peuple italien, au au sujet de l'affaire 
du capitaine Pvomani.

i- Nous détachons de celte lettre le passa-
ge suivant :

Je vous le dis en toute sincérité : on ne fait

E
 as d'espionnage, en uniforme. L'espion d'ha-
ifude, se cache sois des dehors d'apparence

plus simple, — Et puis, cet officier n avait- il
pas donné sa parole ? Pour moi, je vous le ré-

; pète, uri Officier italien eh uniforme, viendrait
devant moi affirmer qu'il n'a pas commis l'ac-
te qui lui est reproché, je n'hésiterais pas une
seconde à lui tendre la inain.

, ; Dénier des.actes eh pareille circonstance,
i c'est admettre qu'ori est susceptible d'une félo-

nie semblable.

***
La lettre suivante, adressée au Petit Jour-

nali témoigne de l'impression profonde pro-
; duitje en France par la condamnation du
, capitaine Bomani.

Monsieur, -
J'ai fait la campagne d'Italie en 1809, au

i" .régiment do zouaves. J'avais dix-huit ans;
j'ai été blessé an combat du cimetière de
Melcgnano, à la suite de ce fait, sur la. propo-
sition du maréchal Baraguay-d'IIilliors, j'ai

1 obtenu la médaille militaire. Quelques jours
après, le roi Vie Ior-Emmanuel m'accordait la
médaille de la "Valeur militaire sarcle, — ruban
bleu.

Je neveux plus porter cette décoration. Plu-
 sieurs de mes camarades qui, pendant la cam-

pagne de i85i> oui également obtenu la même
uécoraiion ne veulent plus la porter.

Nous avons décidé, en conséquence, de ren-
voyer à Rome, au ministère de la guerre, les
brcjvcts et médailles que lo roi Victor-Emma-
nuçl nous avait accordes pour avoir été blessés
en combattant pour la liberté des Italiens.

Que nos camarades, il y en a encore, en fas-
sent autant 1!,

BEUNAIUI,
: Ancien sous-ojfwier retraité du 3' zouaves.

; J Une souscription â Nice

Nice, 2O novembre.
Une souscription publique pour couvrir

Ic3 frais d'amende et les frais du procès du
capitaine Bomani vient d'être ouverte à
Nice. Elle atteint déjà le chiffre de i.5oo
francs,

La version italienne
Rome, 2(i novembre.

Ou dit que le gouvernement italien se
propose de communiquer à M. Ressmann,
son ambassadeur à Paris, tous les détails
de l'affaire Romani.

D'après le ministre de la guerre, les chefs
d'accusation qui pèsent sui' l'officier fran-
çais prouveraient que celui-ci ne se prome-

. niitpas pour son bon plaisir à la frontière;
dès notes auraient été trouvées sur lui
qu'on aurait déchiffrées et qui le compro-

; mettraient.
Je vous donne, bien entendu, la version

I officielle italienne : je ne sais ce qu'elle
., vaut. .

i On ajoute que cette communication ne
sera faite à l'ambassadeur que dans le but
de mettre M, Ressmann en mesure de ré-
pondre, si des observations lui sont adres-
sées à Paris.

[' •; » ,—

A L'ÉTRANGER
LE MINISTÈRE HONGROIS

Vienne, 25 novembre. — Bien que la
nouvelle ne soit pas officielle, il n'en est
pas moins certain qu'une crise ministérielle
est imminente en Hongrie.

Le retard apporté par l'empereur Fran-
çois-Joseph, à sanctionner les ecclésiasti-
ques, rend la situation tout a fait impos-
sible.

M. Wekerlé, venu tout exprès à "Vienne,
8. été reçu par l'empereur, qui s'est entre-
tenu longuement avec lui.
j On ne sait pas encore le résultat de cette

, entrevue.

j' DÉPUTÉS SOCIALISTES CONDAMNÉS
Rome, 26 novembre. — Les condamna-

tions continuent à frapper les députés so-
cialistes. Le tribunal de Mantoue vient
encore d'infliger j5 jours de relégalion aux"
ijdéputés Enrico etFeirri.
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LA GUERRE SINO-JÂPOHÂÎSE
Yokohama, 26 novembre (Source japonaise).

Lo rapport du général Oyamama, sur la
prise de Port-Arthur, est arrivé à lliëro-
shima,

Le général rend hommage aux Chinois,
i qui ont laissé 20,000 morts sur le terrain.
Les Japonais n'ont perdu guère plus de
200 hommes.

j Le général a trouvé dans la place 80 ca- j
[nous et une quantité énornie de muni-
| tions.

Le maréchal Yamaga ta marche sur New-
: Chwang.

Shang-baï, 26 novembre (Source chinoise).
Le général c'unois Sung: a divisé son ar- j

; mée en deux fractions. L'une défend avec
i succès Mothieuling. L'autre marche Sur
j Port-Arthur, sous son commandement, pour

essayer de reprendre cette ville aux Japo-
nais.

Londres, 26 novembre.
Les journaux démentent que M. Villiers,

ou tout autre correspondant de journaux,
ait été tué par les Chinois, sous les murs
de Port-Arthur. ri': •
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LES TBEMBIIIIIK DE ÏE1E

(De notre correspondant particulier)

Keggio de Calabre, 24 novembre.

Le terrible tremblement de terre de la
nuit du 16 au 17 courant a semé la ruine
et la désolation dans notre province.
Les secousses les plus violentes ont été
suivies d'autres moins fortes que l'on a
ressenties hier encore et qui ont réduit
les populations dans un état d'aflble-
ment à faire pitié.

Pour s'en faire l'idée, il faudrait re-
monter aux traditions — dont notre
province a gardé le souvenir — de L'ai-
lieux tremblement de terre de i^B3 qui
lit tant de victimes et causa tant de
dommages dans les Calabres.

Ces désastres, maintenant renouvelés,
ont profondément troublé tous les es-
prits, car le présent, ainsi que l'avenir,
se présentent sous les plus sombres cou-
leurs.

Le tremblement de terre de la soirée
du 10 courant a eu pour centre le bassin
des Iles Eoliennes, avec les côtes occi-
dentales de la Calabre, d'une part, et
les côtes septentrionales do la Sicile, de
l'autre. En Sicile, son rayon s'est étendu
aux provinces de Calabre et de Mes-
sine ; en Calabre, auh provinces do Rcg-
gio et de Catanzaro. Ç a été, en somme, ]
un mouvement sysmique égal à celui •
de 1783.

A Reggio, les dommages sont énor- I
mes. Les édifices et les maisons demeu- '
rées indemnes sont en petit nombre. Ce
serait un désastre général si, par mal-
heur, d'autres secousses venaient à se

répéter, car tout s'écroulerait dans' un
•immense effondrement.

Aussi, la paniqué est-elle -générale,
profonde, indescriptible. On « encore
présent répouvantable souvenir de la
soirée et de la nuit temfianlcs du r6 au
17 courant, C'étaient des Secousses, qui

' ëe répétaient d'heure en .neurè, sembla-
bles; à des explosions, indiqués pat' des
grondements souterrains qui se réper-
cutaient au loin. Les animaux domesti-
ques étaient aussi en proie à de vraies
convulsions de terreur.

Avec cette loi du charbonnier qui dis-
tingue les populations de l'Italie méri-
dionale, nos. braves gens rivalisaient '
d'ardeur pour faire partout des proces-
sions où les évéques avec leur clergé
portaient les reliipiesskerôes'etde saintes
images. A Reggio et à Rome notamment,
ées ; émouvantes manifestations de foi et
de terreur se sont renouvelées pendant
plusieurs jours, â chaque nouvelle se- :
éoùsse de tremblement de terre. Partout
les affaires sont suspendues, les écoles
fermées, ainsi que les. magasins et les
tribunaux. La Chambre de commerce
dehiande qu'on décrète une prorogation
des échéances des lettrés de change, et
le gouvernement a dû faire suspendre
la Perception des impôts.

Les dommages sont graves aussi à
Messine. Mais là où les desastres ont été
plus considérables, c'est dans l'intérieur
de la province de Reggio. Palmi, Ra-
gnano, San-Ëiilémia, San-Procopio, Pel-
legrina, sont réduits à des monceaux de
ru|nes. Beaucoup d'autres communes
sont énormément endommagées. C'est
urtc longue ligne de désastres,

Partout s'olïrent aux regards émus
les scènes les plus désolantes : des
morts enterrés à Heur de terre, des ca-
davres que l'on retire des décombres,
des blessés horriblement défigurés et
mutilés ; des vieillards, des femmes, des
enfants pleurant sur les ruines de leurs
maisonnettes et sur leur effroyable mi-
sère. De tous côtés on demande des se-
cours. ,. .,-.,,

Le roi, le gouvernement, les munici-
palités envoient des secours. Les soldats
lqnt des prodiges d'abnégation; soi-
gnant les blessés, ensevelissant les
morts, partageant leur pain avec les
pauvres, les accueillant sous leurs ten- .

; tes, travaillant à construire des bara-
ques. Les navires, les barques, les wa- j
goiis du chemin de fer et dés tramways
servent aussi de refuge.

Çù et là se -présentent, des scènes ca-
ractéristiques. A San-Procopio, village
d'un milfièi' d'habitants, tout lo mondé,
campe à la belle étoile, sur les collines, '
dans les champs d'olivier. C'est aussi en
rase campagne qu'on a improvisé de
petites chapelles où le peuple accourt en
processions de pénitence,

On n'a pas encore do statistique pré-
cise sur le nombre des victimes et sur
la gravité des désastres. Mais, d'après
les premières données, on peut évaluer ]
de 3oo à 4oo le nombre des morts, à un
millier celui des blessés.. Plus de 5o,ooo "

Eersonnes se trouvent sans habitation,
es dommages s'élèvent au bas mot à

pne dizaine de millions.
Le gouvernement a renoncé pour le

bimestre courant à l'impôt foncier et à
la taxe sur les bâtiments dans les pro-
vinces désolées par le fléau. Il va pré-
senter aux Chambres un projet de loi
jiour secourir ces provinces. Mais il laù-
dra que la charité nationale vienne en
aide a tant de victimes. Il s'agit, d'ail-
leurs aussi, d'uae œuvre de salut social,
car les ouvriers sans travail, les pauvres
Isans pain, les malades sans abri, par
;une température froide et pluvieuse,
vont devenir, si l'on n'y pourvoit am-
jplement, un grave péril dans les mal-
heureuses provinces que le tremblement
de terre a désolées et où la misère était

j déjà intense. Cette préoccupation n'est
| certes pas moins terrible que celle des
ruines accumulées par le lléau ; et le
gouvernement, qui s'en est rendu
compte, saura sans doute y pourvoir...

A l'heure où je vous écris, je reçois
de San-Procopio les détails navrants que
voici : On a retiré 45 cadavres de des-
sous les décombres. Il y a plus de deux
cents blessés, dont plusieurs ne pour-
ront survivre à leurs horribles tour-
ments.

Tout autour, dans la campagne, les
survivants sont campés sous les arbres,
sous des baraques couvertes de bran-
ches sèches ou de haillons. On entend I
les gémissements des blessés, à qui les
médecins amputent les bras ou les jam-
bes fracassés. Parmi les morts, il y a le j
secrétaire communal, Sigillo, une dame
de la famille De Léo, deux de la famille
Rorgia, qui sont les plus importantes
de la localité.

ITALICU-S.
 irf»

LE tum M PAFE k PARIS
On se rappelle que la marquise du Ples-

sis-Bellièvrc, propriétaire du superbe pa-
lais qui fait le pendant du garde-meubles
et du ministère de la marine sur la place
de la Concorde, à Paris, avait légué touto
sa fortune au souverain pontife.

Ce testament qui soulevait de nombreu- ,
ses et très délicates questions de droit iu- ,
teniational, avait été attaqué par les héri- ;
tiers de la marquise, et c'est un avocat du
barreau de Lyon, M. Rieussec, qui était
allé plaider cette affaire devant le tribunal
de Péronne et la Cour d'Amiens dont la dé- '
cision avait été déférée à la Cour de cassa- i
tion. j

Mais celle-ci n'aura pas à se prononcer. .
Le Pape vient do transiger avec les héri- .
tiers de la marquise et leur abandonne une
somme de trois millions et demi, moyen- ;
nant laquelle, ils renoncent à lui contester
la propriété des immeubles laissés par
elle. ]"'

Le palais de la place de la Concorde de-
viendra donc la résidence du Nonce, et le
château de Mareuil, près Montdidier (Som-
me), restera comme musée ouvert certains
jours au public.

- ; *<&*—| ~ —.

ÉCHOS ET NOUVELLES
 : ;

Paris, a\ novembre.

Chasse présidcnlielle

Le président de la République a quitté !
I aris ce matin, à 9 h, 5o. par train sp cia!,
mur Rambouillet, où une chasse esl offerte
lux ambassadeurs.. M. Casimir-Perier était
îccompagné de M. Lafargue, secrélaire-
réjiérai <le .la présidence, et du comman-
lant de la Jarenne.

Le froid à Paris

Paris, aO, novembre. — Le temps est de-
venu .subitement froid depuis hier; ou si '

 ==sssg^^

eousiàtr troii. décôs.dùs à la ,;,,,„„:
température ' - - - : ;ii ' 'a

Le 'Com-m'erce avec ] Italie

La Chambre de commerce ilnli^vm

de Pans communique aux jounu"^
hens les statitiqu.es suivantes •
^Durant les dix Crémiers mois:de,tSo'
llLdiea venduà la France pour 7À
millions G90.000 francs de inàréWidfeesîi

-tandis que laFraliec n'a envoyé m It','
lie que pour 89.074.000 francs, soit une
dillerencerle plus de 25 millions mmi
ht de 1 Italie.

En comparant ces. chiffres avec ceux
de la même période de 189"',, il en res,
sort une 'diminution de a.oii.000 fràuêà
pour les ventes italiennes et de 18 mil-!
lions 828.000 francs pour les ventes fran-
çaises.

Ce sont les bienfaits du protection.
nisme. • \

Peux erreurs de plume se sont glissées
dans notre articlo d'hier sur la liberté du
commerce, erreurs insignifiantes pour le
lecteur ordinaire, mais qui paraissent des
montagnes aux abstraetcurs de quintes-
cence.

D'abord, on a imprimé « sérécieuîteurs
du Midi». C'est sériciculteurs qu'il faut'

'ïire.

Puis, en parlant des soies que la douaue
Irappe d'un droit de trois francs à rentrée
en: France, nous les avons qualifiées de
soies brutes ou soies grèges. Pour le rm.
blips, cela se comprend; c'est de la soie
non lissée, autrement dit des filés de soie
qu'il s'agit.

Mais, pour les spécialistes, cela n'a n'as
le sens commun-; il y a, en eftèt, soie brute
et soie brute, comme il y a fagots et fa-
gots.

Il y a d'abord, le cocon vert ou sec qui est
bien de la soie brute.

; Puis il y a le cocon simplement devidé
qui s'appelle alors, en langage technique,
soie- grège.

| Enfin, il y a celle soie grêge mise ea
flotte, réunie à plusieurs brins, tordue, prête
à être tissée, moulinée, entonnes de mé-
tier. C'est seulement celle-là que le tarif des
douanes frappe à l'entrée de 3oo francs par
100 kilos pour protéger nos mouliniers fran-
çais. Les cocons, dévidés où non. ne paient
rien. .;-..;, -

Ces explications suffiront-elles pour' sa,
tisfaire les méticuleux ?

Hélas ! Qui oserait l'espérer ? Nous tfy
parlons ni des soies décreusées, ni des au-
très menus détails connus des seuls prati-
ciens...

Que voulez-vous ? Si l'on écrit pour être
compris du public, on est sur du dédain des
gens du métier. Si l'on emploie le langage
spécial des 'techniciens, le public ne com-
prend pas et ne lit plus,

i 11 y a longtemps que les journalistes se
sont fait une raison et ont renoncé à conten-
ter tout le monde... et leur père.

C'est ainsi qu'on nous a reproché eiiComj
•d'avoir oublié de parler de l'Allemagne, à
propos d'une pièce officielle de la Gliarhbre
syndicale dès; soies, qui ne faisait elle-
même état que de la Suisse et de l'Italie,

Que diable ! Nous connaissons pourtant
l'existence de Créfeld. Mais qui pourrait
tout dire en deux colonnes ?

, -«aeSiigg^SSBB- —, -7 -, .

: COUMSER IVlÂRlTfME ;
Le Polynésien, venant de Nouméa, a

quitté Port-Saïd avant hier, dimanche, à
onze heures du matin. ,
j — Le Brésil est arrivé à Lisbonne same-
di 24 courant, avec 260 passagers.

': Il en est reparti le même jour avec 167
Voyageurs, santé à bord excellente. , ;

1 — Le Congo venant de Buenos-Ayres, â .
quitté Montevideo, samedi 24, en partance
'pour Rio-de-Janeiro.

— Le Médoc est arrivé à la Corogne, le
. samedi 24 courant. Il en est reparti avant-
jhier. dimanche, à midi, se dirigeant sar,
Bordeaux, , '

— Le Saghalien venant du Japon a quitté
.Colombo, dimanche, à 10 heures du soir.

'r— La Champagne est arrivée au Havre,
dimanche, à 7 heures du matin.

IWIU'I'LLJ""!' 1"" —. ..,' :::.'

COUR DÊSSSSES OU RHOIE
Audience du lundi 26 novembre

Faux. — Au mois d'octobre 1893, M. Bou-
vier Joseph, de Saint-Laureut-du-Pont,,
recevait, à sa grande surprise, commande-
ment d'avoir a payer les frais d'ui juge-
ment correctionnel de Lyon, du 4 "lars do
la même année, qui l'avait condamné à six
jours de prison pour filouccrie d'aliments,
Bouvier protesta contre cette condamna-;
tion, qui ne pouvait s'appliquer à lui, pius^
qu'il n'avait pas quitté sa commune à
1 époque où le délit visé par le jugement-
avait été commis à Lyon.

L'enquête démontra que l'individu qiu
avait pris l'état civil de Bouvier n'était
autre que Baffer Claude, manœuvre, âgé de
49 ans, actuellement détenu pour une autre
cause.

Lo 20 décembre 1893, un jugement do
rectification intervenait et Baifer était ren-
voyé devant les assises du Rhône, sous
l'inculpation do fauK.

A l'audience, l'accusé, qui a déjà su"1
onze condamnations pour vols et escroque-
ries, et qui tombe sous l'application de Jg.
loi de i885surles récidivistes, déclare qup
a pris un faux état civil, celui de Bouvier,
qu'il croyait mort, pour éviter la peine de
la relégation; il reconnaît d'ailleurs les
faits qui lui sont reprochés.

Reconnu coupable, avec circonstances
atténuantes. Baffert est condamné à deu*
ans de prison et à la relégalion. ,

Ministère public, M. Martin, avocat gé-
néral. Défenseur, Me Rufiicr.

Audience de l'après-midi

Tentative de meurtre. — L'audience ai
l'après midi a été entièrement Occupée Pa*
l'affaire Jean-Baplisle-Michel Bruhod, q 11; 1"
rante et un ans, épicier à Irigny (RliôDp»
inculpé de tentative de meurtre, non suivie
d'effet, sur la personne du sieur Barillot.so 1'
bcaù-pôrC, avec lequel il ne vivait pas ei
parfaite harmonie.

A la suite d'une discussion avec son g"C ;
dre, Barillot a cssuyéun coup de fou. qu
s'est trompé d'adresse et a atteint à la P° '
trinc son bcau-frôre Ciêmoncin. t*eiea»

Brunod prétend qu'il a tiré «ic>"
liww

~
r

ment et 00 iralo. . rléoo-
Les dix-neuf témoins qui vie-.uiom u t

serula barre n'apportent aucun p>m
veau sur cette cause criminelle- jyl.

Après une suspension d a.udieJ*^sam-
Mallcin prononce un réquisitoire si î^tioB
ment énergique, et demande l«W"  ̂ ^
stricte de k toi, sans arwmim&s» »*
wmlwk
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|:^g2 -c/.ntela défense de l'inculpé...

J M' P^fd'antécédcnts judiciaires
4 ^°>C avocat plaide l'acquittement

I i' e ie} nie disant qu'il;.a eu provoca-
l)i«- c,lSil narUle Barillet, ci <|ue. cotise*
«on de ̂ J son client se trouvait en état de

I fe'-îleurc où nous mettons sous presse,
A , -v ils no sont pas termines. J- V.

16s
 L'AFFAIRE NECTÔUX

, , ,uionrd'lmi mardi, à 2 heures, que
CCS mêlée ralfairoNeetoux. , ...

scrf ,'i Prai>pelo«.s que le jeune .meurtrier
Darius Milliard

1
 sera défendu par M»

ij'^naire'né se terminera qu'au cours

audience de nuit.
«

e
 ______; M <n  •— —•

Chroùi que Théâtrale

, rpïestins ont donné hier soir la pre-
!?ï représentation de Cabotins, pixv M.

'"'ucron, qui n'a été qu'un long triomphe
P" 11 « Coquelin; Mlles Baréty et FerieK
ïf vlVm persiste à faire de si interminables
'WalS,;fes au'on a trouvé lo moyen de pro-
cntr .fusiju'à lires d'une heure une pièce
lonf , es de dimensions ordinaires C'est
cni K,Vs contre lequel tout le monde pro-
un „t oui ne s'en renouvelle pas moins a
lftnè 1 remière repré tentation.
*,aq «ièèe est mal bâtie et mal conçue,
•rfM mélange de comédie etdeniélo-

Ci eB Tob l'auteur paraît n'avoir pas eu
Se directrice bien précise.
d T

P
rolc principal, Pégomas, sorte, de ré-

. r^ion de llabagas, semble écrit ex-

5OT& nettre en relief le talent si sou-
P. »t al nerveux de M. Coquelm qui s'y
Snie, en avocat méridional, d'une finesse
Td'un entrain vérilablement inimitables.
elM«" Barét exhibe de superbes toilettes
„ „„M exnuis Elle n'a, d'ailleurs, nul
SifftSSe valoir ses hautes

miaî tés de comédienne de race, pleine de
Feu! de chaleur et de correction dans un
pftle difficile et compliqué.

M '•• l"érèel, de l'Odéon, spécialement en-
«rto pour- celte comédie, est une très
Mie personne, un peu froide, mm qui a
beaucoup plu au public élégant dont la

salle était remplie. ; ,

M. Wan s 'cst fait la tole d un uOCtour

bien' connu dans la presse de Lyon, ce qui

a prodigieusement amusé les spectateurs.
Les autres rôles sont moins remarquable-

ment tenus.
Bref, malgré leurs défauts, Cabotins ont

vivement intéressé lo public; 011 commen-
tait, on discutait la piècç dans, les couloirs,
avec une animation qui promet une longue
série de représentations.

BOURSE DE LYON (§Olf.)
3 o'o -162.20 ; Extérieure 72,62 ; Italien

8445 ; Crédit Lyonnais 576.25 ; Banque Ot-
tomane 673.12 ; Autrichiens 790. . . ; Nord-
Espagne 123.75 ; Saragosse 173.7$.

(Ironique Locale-
Bulletin Météorologique (S h. soir)

Hier, température fraîche. Une bise gla-
ciale a soufflé toute la journée.

Le temps s'est subitement refroidi ; hier,
il soufflait une bise glaciale et le thermo-
mètre n'a pas dépassé 5" dans la journée.
Ce matin, le minimum a été de 3° de froid
au thermomètre abrité, de y0 de froid sur lé
sol gazonné, et la température moyenne est
inférieure de Ç° à la moyenne normale.

Le même temps va continuer.
Hier, à Lyon : hauteur barométrique à

tj. heures du soir, 362 m/m. Pluie depuis
2/J heures, om \m.

Températures extrêmes : à l'ombre mini-
mum+3 3 maximum + ^"*, à Pair libre
minimum, y°5 maximum, 6".

Prévision : Temps froid, assez beau.

Annexion de banlieue

Le projet, adopté par le Sénat, tendant à
annexer à la ville de Lyon une parcelle du
territoire de Villeurbanne, va venir inces-
samment devant la Chambre, où M. Darlin
vient de déposer un rapport favorable.

— '
Nos hôtes

Sont arrivés à Lyon et descendus an
Grand-Hôtel :

MM. Boissv-d'Anglas. député; Gervillc-
ltêache, député ; lieutenant de Gai li flot, fila
du général de Galliffet ; lord ellady Brown,
de Londres ; Schiff, consul général de Hol-
lande à Cologne ; comte et comtesse de
Ghamberet.

Le passage des « Joyeux »
Les Joyeux ont traversé la gare de Per-

rache à 3 heures du matin.
Ces jeunes condamnés, aunombrede 900,

étaient accompagnés par un fort détache-
ment de troupes, commandé par cinq offi-
ciers.  •..,,...

Le procès de la Ville contre le Gaz
C'est vendredi dernier, qu'est venu de-

vant le conseil de préfecture, l'intéressant
procès intenté par la Ville à la Compagnie
du gaz.

L avocat de la Ville, Me Enou, avec une
grande abondance d'argnments, a réclamé
pour tous les consommateurs de gaz le prix
uniforme de 22 centimes, qui est. on le sait,
le prix privilégié accordé par la Compagnie
aux abonnés de l'îlot Tolozan.

La décision du Conseil de Préfecture ne
sera connue que dans la huitaine.

Les obsèques du mécanicien broyé

Nous avons dit, dans quelles circonstan-
ces un mécanicien duP.-L.-M. M Boituvl
avait trouvé la mort. M.BoiUid,

Les obsèques du malheureux ont eu lieu
hier lundi a mid trois quarts. Le convô
funèbre est parti du donneile mortuaire m

i
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La Sainte-Catherine

• C'éitatt dimanche la Sainte-Catherine* pa-
tronne des vierges. C'était hier également
que,!Solon la tradition, les jeunes filles qui
ont atteint l'âge de 25 ans « coiffent sainte
Catherine,».

, D'où vient celte expression «coiffer sainte

Catherine ?»
Jadis existait la coutume de coiffer les'

stalués' des saintes dans les églises. On
ne choisissait qiie des vieilles filles pour
coiffer sainte Catherine ; alors il fut très
naturel de considérer ce ministère comme
une espèce de dévolu pour celles qui vieil-
lissaient sans espoir de mariage après avoir-
vu toutes les autres se marier.

L'assainissement de la rue
Depuis quelque; temps, la police procède

fréquemment à d'utiles razzias de vaga-
bonds. et de souteneurs, tous pour la plu-
part des repris de justice ou des malfai-
teurs extrêmement dangereux.

Hier, c'était à Bron ; un autre jour à la
Mouche ; une autre fois encore à la Guillo-
tière, etc.; enfin, dans la nuit de samedi à
dimanche, les agents fouillaient très con-
sciencieusement le quartier de la Croix-
Rousse.

Nous ne pouvons qu'applaudir à ces sa-
ges mesures de sécurité publique.

Pour que son oeuvre soit parfaite, M. le
secrétaire- général pour la police devrait
bien faire visiter par les agents de M. Ra-
mondenc le centre de la ville. Les cours
Lafayette, Gembetta, la place de la Répu-
blique sont infestés de voyous et les bancs,

. à partir de 10 heures du soir, sont pris d'as-
saut par celte gent peu sympathique qui
bouscule les passants et injurie les femmes
seules.

ijil. Rostaing, qtii plus tout autre fonc-
tionnaire, est soucieux de tout ce qui a quel-
que rapport avec la tranquillité de la rue et
la sécurité des habitants de Lyon, devrait
bien donner les ordres nécessaires pour
que les mêmes mesures qui ont été prises
pour la banlieue et les quartiers excentri-
ques soient prises aussi pour le centre de
la; ville.

La sérumthérapïe à Lyon

M. Arloing a organisé dans son labora-
toire de la Faculté la production du vaccin
aritidiphtéritiqùe. C'est du reste grâce à la
libéralité de l'administration des hospices

' qu'il a pu parer aux premiers frais. Les
frais de production sont considérables d'ail-
leurs, et si M. Arloing est assuré de pou-
voir fournir le vaccin a la clientèle hospita-
lière, il ne peut pas répondre de suffire à
approvisionner Lyon tout entier, et a for-
tiori la région lyonnaise.

La Saint-Nicolas
A l'occasion de la Sàint-NicOlaV, qui est

fixée dans le calendrier grégorien à la date
du jeudi 6 décembre, nous croyons savoir
qu'un service religieux aura lieu très pror
bahlemënt à la Primatiale, et des prières
publiques seront dites pour l'avènement,
glorieux du. nouveau czar Nicolas II, Los

-autorités civiles et militaires de Lyon se-
ront certainement invitées à cette cérémo-

1 riie à laquelle participeront plusieurs socié-
tés patriotiques de notre ville.

L'électricité à St-Symphorlen-sur-Colse

On nous écrit de St-Symphorien-sur-Golse.

Notre conseil municipal a délibéré diman-
che dernier sur l'établissement d'un tram-
ivay électrique reliant la gare de Yiricelle- .
Chazelle, à la ville de St-Symphorien-sur-

-' Coise et plus tard à la ligne que la compa-
gnie Fourvières-Oùest-Lyonnais se propose
d'établir par Saint-Hôand jusqu'à Saint-
Etienne.

A cette réunion assistait M. Laval, direc-
teur de l'entreprise. Le Conseil, après avoir
entendu ses explications très développées,
a déclaré à l'unanimité ne pas s'opposer à
l'a construction de ce tramway.

Celte délibération sera Soumise à l'ap-
probation dit conseil général du Rhône à la
prochaine session.
; D'après les déclarations de M. Laval, ce
llramway serait complètement établi au
jmois de décembre 1890.
; St-Syinphorien serait alors éclairée à la
lumière électrique et les habitants pour-
Iraient avoir, chez eux cet éclairage ainsi
!que les industriels auront la force motrice
jà des prix très modérés.

Nous tiendrons nos lecteurs au courant

jdeceprojet. • , ,,

FAITS DU JOUR
Incendias. — Dimanche soir, dans l'arrière

magasin de l'épicerie Bertli et, rue Dugas-Mont-
! bel, le feu s'est déclaré dans un tas de balais
: de jonc.

Les pompiers du poste de la rue Smith ont
I pu localiser l'intenûie qui n'a occasionné que
j peu de dégâts, couverts d'ailleurs par une assu-

rance.
***

Un peu plus tard, un autre commencement
(i'incendie a éclaté dans la loge de M. Chata-
uay, eoncisrge, rue Bissardon. Le ieu a été
communiqué au plancher par un poêle chauffé

; à blanc.
Les voisins en ont eu raison avec quelques

: seaux d'eau. Dégâts insignifiants.

Rixes. — Les locataires d'une maison de la
rue Raymond ont été mis en émoi par une rixe
surveniio à la suite d'une discussion entre les

!. nommés Némoz, oncle et neveu.
î.e pauVre oncle a reçu de fortes contusions

i à la tête et a dû. être transporté dans une
: pharmacie voisine.

Quant au neveu, qui était gris... comme un
Polonais, il a été conduit au poste.

***
Un garçon de la brasserie Georges, rue Tho*

massin, était allé chercher, place des Jacobins,
une voiture pour un consommateur.

Il réclama nu cocher 25 centimes pour sa
commission. I.e cocher refusa et une querelle
s'ensuivit qui dégénéra en coups de poing.

Le garçon do café, le plus maltraité, fut in-
vité à faire sa déposition. Le cocher après in-
terrogatoire, a été rendu à ses occupations.

***
A la buvette Marseillaise, deux consomma-

teurs, après de nombreuses libations, se sont
pris de querelle et en sont venus aux coups,

L'un d'eux, l'œil droit poché, a dû être con-
duit à l'IIôtel-Dieu.

Quant a l'autre, il avait jug* prudent de dé-
guerpir avant l'arrivée des agents.

_ _

A nos lecteurs

11 nous semble à propos d'appeler l'at-
tention sur un produit spécial qui se recom-
mande aux personnes sujettes aux affec-
tions des bronc' es et du larynx si cominu ;

nés dans nos régions.
Le Gaïacol Degoulet est véritablement

précieux pour garantir contre les funestes
effets des brouillards cl du froid. Ce bon-
bon médicamenteux calme très bien la
toux, fait disparaître l'oppression, soulage
le catarrhe tout en parfumant l'haleine et
assainit les voies respiratoires en y inlro- ,
duisant, par inhalation, son action antisep-
tique.

Dans toutes pharmacies. Dépôt général :
Ancienne Pharmacie Lardât, place des
Jacobins, 1 , Lyon.

— «imBini 

comme imons WEBSES
Nons insérons, sous ce titré, ffa. r:.-n com-

inuiuc <fi'r>;i.v </ai pnior.nt irjôrf^.-.fi- /mblic,
mus distinction de parti ni «'o/t., - .

— Un nouveau journal, — Nous apprenons
la prochaine apparition du journal Le Génie
des Travailleurs de France en congrès,- qui se
propose de traiter les questions d'hygiène ou-

1

yrtèré et d'amélioration du sort des travail-
leurs,

Pour plus amples renseignements, s'adresser
a -Mî Guillaume, directeur, qiiui Pierre-
beize 7^.

Nos souhaits de réussite et de bienvenue &
ce nouveau confrère.

--- Union musicale de Saint-Clair, clos Bis-
sardon. — Liste des numéros gagnants 3e la

- tombola.
3589, 1908, lf,6, 2U1, 2725, 1541, 2938, 3335.3938,
1U22 C 1528, 1793, 205, 2844,2261,. «73, 25i4, -3784,
763, 791, 1803, -245, 984, 3893,2975, 1813,1729,
3118.3843,1577,606, 3258, 902.2671,982,118!!,
827, 2741, 2308,' 1414, -123, 3752, 2076, '2601, 808,
36, 2574, 646, 1578, 1005, .1274; 603, 764, 3164,

,2607, 2623, 1109, 3679, .161,3429. 387 1, 13,30, 2551,
453,2101,297, 1775.3163, '3552, 057, 2670,547,
3294, 2338, 3738, 2730. S978, 253, 3814, 2507, 994,
1360,3407,2315, 413, '21, 698,- 3311, 315, 2747,

,1898, 340,33,. 2509, 734.1891, 3928,3902,3432,
52, 3124, 3166, 3822, , 1002, 2303 19(9, 992, 15,81,
2009, 3084, 2792, 1107.

Les lofs pourront être rétirés au siège, 39,
cours d'Herbouville, jusqu'au 5 décembre in-
clus. Passé ce délai, les lots restants, resteront
acquis à la Société,

 IMII^WI ; !

La Crise municipale » Saint-Etienne
Saint-Etienne, 2G novembre.

, La m aJorité, qui avait refusé de répon-
dre aux deux premières convocations du
maire, s'est rendue à la troisième. L'ordre
du jour étant adopté, un des membres de
la minorité a demandé la mise en discus-
sion du projet de construction d'un hôpital
à Bcllcvue, et proposé un ordre du jour re-
jetant les terrains de Bellevuc-

La majorité, par l'organe de M. Chava-
non, a présenté un ordre du jour de pro-
testation, demandant au maire de récla-
mer, le plus tôt possible, un décret d'uti-
lité publique pour la conclusion rapide de
cette ferme-hôpital;

Le maire ayant refusé de mettre cet ordre
du jour aux voix, une vive discussion s'en
est suivie entre la majorité et la minorité.
De là, altercation entre conseillers. Lé pu-
blic a pris part à la discussion.

Ce fut alors un brouhaha indescriptible.
Des cris de : « Démission! Démission! » se
firent entendre.

Le maire persistant à ne pas mettre aux
voix l'ordre du jour de la majorité, les mem-
bres de cette fraction quittèrent la salle des
séances plus que bruyamment, accompa-
gnés dans leur retraité, par des cris et in-
sultes de la part du public, réclamant à ou-
trance leur démission.

Après le départ de la majorité, la séance
continue. La minorité a proposé un ordre
du jour tendant à protester vigoureusement
contre la construction dudit hôpital.

Quant au maire, il a déclaré qu'il em-
ploierait tous ses efforts pour empêcher
cette mauvaise action de se commettre.

Cette déclaration a été, ajuste titre, apr
plaudie du public.

BOURSE DU BOULEVARD
3 o'o, 102.1?'. — Italien, ..,...— Extérieure,

72.15/32.— Russe Orient, .... — Turc, a5.8a. —
Tharsis, — Banque Ottomane, 673.75.
Bio, 383.75 — Tabacs, ....... — De Beers,
.. .... — Bobinsonj,191.25 -r-. Lots, — Portu-
gais — Huanchaca, ...... - Langlaagte,
106,87. Alpines, aài;87, Lois turcs, ...,, . Hon-
grois, 103,78

Dernière Heure
Proposition d'amnisîie

Paris, 26 novembre.

M. Coûtant, député socialiste de la
Seine, déposera demain une proposi-
tion d'amnistie visant tous les con-
damnés pour faits politiques ou faits
de ffrêve.

la santé de M. Délassé
M. Uelcassé, ministre des colonies,

souffre de Tmfluenza.

Les fraudes électorales
Toulouse, 26 novembre.

On annonce que la défense aurait
remis, a la dernière heure, au minis-
tère public, une liste de 40 témoins
dont elle demande la citation.

Parmi ces témoins figure M. Cons-
i tans. . '

L'Escadre Russe de la Méditerranée
Saint-Pétersbourg, 26 novembre.

L'amiral Mascaroff est nommé com-
mandant de l'escadre fusse de la Mé-
diterranée, en remplacement de l'ami-
ral Avelan, qui est désigné pour occu-
ter les fonctions de chef d'ôtat\major
de la deuxième division navale.

Soumission de Kossuth
Buda-Pesth, 26 novembre.

M. Franh Kossuth a prêté le ser-
ment de fidélité exigé pour obtenir la
naturalisation.

L11H1T POiliBl-IUÂlT
Paris, 26 novembre.

A la suite de l'incident de séance que
nous avons relaté, le ministre des finan-
ces a constitué comme témoins MM.La-
vertujon et Cochery pour demander ré-
paration à M. Rouanet.

M. Rouanet a désigné de son côté
MM. Paschal-Grousset et Vaillant.

Les témoins de MM. Poincaré et
Rouanet ont décidé qu'il n'y avait au-
cune suite à donner à cette affaire.

Le procès-verbal suivant a été com-
muniqué à la presse :

A la suile d'un incident survenu en séance,
M. Poincaré a chargé MM. Cochery et LaVer-
tujon de demander à M. Rouanet, député, ré-
paration des paroles qu'il considère comme
injurieuses. M. Houanet a chargé MM. Paschal-
Grousset et Vaillant, de le représenter. Ces
Messieurs ont, de leur côté, revendiqué pour
leur client la qualité d'offensé.

Des explications échangées entre les trmoins
et de l'examen du compte-rendu sténographi-
que des débats, il résulte que les paroles pro-
noncées par M. Poincaré ne peuvent, en au-
cune façon, être considérées comme injurieu-

Les témoins de M. Bouancl ont alors loyale-
ment constaté que leur client avait mal enten- I
du, et reconnu que, dans ces conditions, les
paroles qu'il avait adressées à M. Poincaré de- :
valent être considérées connue non avenues.

DOUZIÈMES PHOVtSOiRES
Du Happel de demain:

Dès maintenant, il est certain que le bnd- ;
get ne pourra pas être voté à temps par 1
les deux Chambres pour qu'il puisse de-
venir exécutoire à partir du 1' 1'janvier. Le
délai d'un mois, qui les sépa -e de la fin de ;
l'année, ne sera pas même suffisant pour
que les Chambres puissent examiner entiè-
rement le budget.

On va donc être obligé de demander au
Parlement de voler deux douzièmes provi
soires, qui laisseront aux Chambres les
mois de janvier et février pour discuter
avec une étendue suffisante te budget.

A MADAGASCAR
Le départ des colons français

Mozambique, 26 novembre.

L'évacuation de l'escorte française de Ta-
nanarive et de l'intérieur par.Majunga s est

terminée heureusement sans portes, après
26 jours de voyage, malgré les plus gran-
des fatigués, un manifeste hostile du gou-
verneur et les manœuvres des autorités ci-
viles et militaires pour priver les Convois
d'approvisionnement et des moyens de

transport,
Paris, 26 novembre

Des, qu'il a reçu le télégramme lui an-
nonçant l'heureuse arrivée à Majunga de
l'escorte française de Tananarive, le gou-
vernement a prié M. Ranchot, résident gé-
néral intérimaire, qui dirigeait la marche,
de transmettre ses félicitations à l'escorte,
à son commandant, au personnel de la ré-
sidence . et aux colons qui les accompa-
gnaient,

—, »

LE MARIAGE DU CZAR

Saint-Pélersbonrg, 26 novembre.

Une modification a été faite au cérémo-
nial : L'impératrice-mère venait la première
dans le cortège au bras du roi de Dane-
marck, puis la fiancée au bras de l'empe-
reur qui portait l'uniforme de colonel des
hussards de la garde, rouge avec le dolinan
attachéaux épaules ; le prince de Galles et
le duc de Cobourg étaient en uniformes rus-
ses, le duc d'York en marin. Tous les prin-
ces portaient lé cordon de St-André.

La cérémonie du mariage a pris fin à 2
heures. Le cortège est rentré ensuite au
palais Anitnkoif. Les voitures étaient fer-
mées.

Sur le parcours, une foule énorme s'écra-

sait sur le passage dii cortège-
La fiancée avait un air grave et imposant

quand elle est passée en voiture avec son-
époux. Après la cérémonie, on l'a vue toute
souriante, le teint rose et heureuse des
ovations de la foule. „

Aucun incident à signaler.
A l'église, l'impératrice mère a embrassé

avec une effusion extrême les deux jeunes
époux, puis le roi de Danemark les a em-
brassés à son tour tendrement.

Le général de Boisdeffrc, l'amiral Ger-
vais, M. de Montebello, ambassadeur de
France, et tout le corps diplomatique assis-
taient à la cérémonie qui a été très tou-

chante.
Les jeunes époux partiront cette semaine

pour 1 sarkoé-Selo, résidence impériale, où

il? passeront trois mois.
Lorsque le couple impérial est rentré au

Palais Anilchkoff, une foule immense en
délire les a acclamés frénétiquement L'em-

- péreur, l'impératrice et la jeune grande du-
chesse Olga durent paraître à plusieurs re-
prises derrière les fenêtres donnant sur la

perspective Newsky.
: Le manifeste de l'empereur paraîtra de-

main ; il annonce le mariage et aecorde des ,
faveurs (remises d'impôts, grâces, etc.)

Londres, 26 novembre.

L'empereur Nicolas H est nommé colonel •
honoraire du régiment écossais Royal Scott
Grey.

Tous les édifices importants de la cité et
lk plupart des églises de Londres ont arbo-
ré des drapeaux pendant la matinée, en
l'honneur du mariage du Tsar.

FIN DU SERVICE DE NUIT
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Lyon, 26 novembre 1894.

Bourse absolument incolore et avec peu d'af-
; faires. la spéculation est indécise et pi tine
i sur place. Aussi les écarts de cours sont-ils
i excessivement réduits.
i Le 3 0/0 s'échange de ioi.o5 à 102. Après
I M. Neyinarck, c'est le tour de M. Leroy-Beau-

lieu de démontrer la nécessité d'un grand em-
prunt. L'Extérieure varie de 72.^0 a 72,^5, l'Ita-
lien de 84.15 1/3 à 84.27 1/3, plutôt demande en
clôture. .Busse intérieur 65.

Le Crédit lyonnais n'inscrit qu'un seul cours
7j5. De même, la Banque Ottomane a 071.25.
Quelques transactions en Nord Espagne de
124 87 1/3 à i22.5o, avec des primes dont 5 fin
décembre à i3i.a5 et l3o. Saragosse à peine
traité à 175.

Au comptant, marché moins animé en obli-
gations de Chemins espagnols.

Quelques demandes relèvent le Gaz à o55.
Les Tramways, par contre, fléchissent a 890.
Croix-Rousse 520. Fourvières-Ouest-Lyonnais
270. Navigation ancienne 47».

I es Aciéries de la marine remontent a 832.5o,
les forges d'Alais à 3oo. Aciéries de Eirminy,
i58o, cours purement nominal.

En banque, un mouvement de recul assez
accentué se produit sur le groupe métallurgi-
que russe. A 2o5o, Huta perd loofr. sur son
dernier cours. Le Donetz ancienne recule à
l55o, In nouvelle àn5o. Il n'y a rien d'étonnant
à ce que les heureux acheteurs réalisent leurs
bénéfices. Briansk 755. Kania, par contre, ga-
gne encore 60 francs à i3io, la part Kania pro-
gresse à 275, Alpines 219, Trifail 'ytu.i>o.

Les actions Bron nouvelles en bonne deman-
de, s'avancent encore A 571.2.ï. Deux Passages,
fio5 et 612. Electro-métallurgique française en
réaction à 1000 fr. Plaques Lumière 1397.50.
Casali 620.

Bi]LIjra
:
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Les cours du début sont faibles et les affaires
très clairsemées.

Vers une heure,la cote des places étrangères
arrive en hausse, ce fui rend immédiatement
un peu d'activité au marché.

Le II 0/0 finit à I02.lf> ; le 3 1/2 finit à 107.80;
l'Italien reprend à 84-»0,' l'Extérieur se main-
tient iV 72 1/2 ; le Turc à 25.82.

Fermeté des fonds d'Etat sur la nouvelle d'un I
prochain emprunt.

Busse-Orient à 65.i5. Calme continuel sur i
les institutions de créiirt.

te Crédit Foncier à 916>
La lourdeur persiste sur nos Chemins fran-

çais. .
Le Midi recule à j.t5o; Chemins étrangers

stalionnaires',
le Suez est meilleur 112.975.
En banque, le Rio est trè* suivi à 384.37.
Les primes que l'on échange avec de grands

écart» pour fin décembre et janvier, prouvent
surabondamment qu'il se produira une hausse
d'ici IJu décembre. .,  .

I a de lïeers est à 40a.5o ; on semble. la lais-
ser de côté pour le Itîb.

Mines d'or toujours recherchées ; Champs
d'or 80,5(5 ; Han;llontein 19.80) I.anidaag.l loti ;
llobuison i<)f ; Monte-Kosa i54.5o.

Clôture en bonne tendance.

NEW-YORK àjMÏ»q
Argent en barre (l'once) . ..'...... '. fa cents 1 /8

CHAMGES ORIENTAUX;
. En sterling

Shanghaï (taël) 4 mois dovue. . ..    2/10 1/1,0.
IIong-Kong (dollar), 4 mois de vue... .2/1 lit
Yokohama » » M »/»
Singapoure . », 3 m. de vue »/». ,»/»
Bonibay(transl'erl télégr.) la roupie. . »/» »/»
Calciill'a - » » »/> »/»
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; COURtfiEB. DES. THEATRES
! M. Noté et M11" Région. — Un détail à pro-

pos de la scène à'Jlorace, de M. Camille Saint-
îjaëns, que M. I.amoureux fait chanter aujour-
d'hui par M™ Héglon et M. Noté. Cette œuvre
est de la première manière de l'auteur do Sarn-
èon et Dalila. W" Caron l'a jouée, il y a dix
ans, à Bruxelles, avec le baryton Séguin.

Bécemment, M. Sainl-Saëns a écrit la partie
de Camille pour mezzo-soprano et l'a fait dire
ô M"" Héglôn qui l'inteprètera, à Paris, diman-
che pour la première fois,

—O— '

' Eldor'ado. — La Vengeance d'Yvette s'annon-
ce comme un succès plus grand encore que le
Coucher d'Yvette. L'oeuvre de MM, Verdellet
et Arnaud, d'une forme si artistique et d'une
mise en scène si luxueuse, comprend trois bal-
lets, des tableaux vivants, le truc sensationnel
des maquettes . animées, une apothéose des
(plus suggestives, etc.

L'interprétation avec M. Castello,M"" Dicka,
[Peuset, Colombo et tout un bataillon de jolies
l'emmes, complète un ensemble excellent.

—o—

Vn concert monstre. — Nous rappelons à nos
lecteurs que la ' sàllé du Casino est louée
mardi pour le concert au bénéfice de l'œuvre

i du sérum antidiphtérique.
La troupe entière du Casino se rendra à la

Scala oîi les deux troupes réunies donneront
| un concert monstre.

Ce spectacle unique commencera a sept heu-
res et ne se terminera qu'à minuit.

Demain mercrcdL au Casino, série dé débuts
Camille Stézani, dans son nouveau répertoire;
Dale et Royslon, des Folies-Bergères de Paris;
M. Corrompt et Mme Dalbrey.

—o—.-/ 

Vaccin du croup. — M"" Delila se voit, au
j dernier moment, dans l'iinpossihiliié de venir
: à Lyon, M.Carvalho lui ayant refusé l'autorisa-

tion nécessaire, elle sera* remplacée par M""
! Harding, de l'Opéra-Comiqùe-, qui chantera
i l'air de Phryné de Saint-Saëhs, la c'ianson de
| Salvcrg de Grieg, et Pourquoi rester seulette,
: mélodie inédite de Saint-Saens qui lui est dé-

diée, .
Le ïlouet d'Omphale sera remplacé par Sous

les tilleuls de Massenet. Dans cette omvre se
| fcroiiteiit; îidre deux des meilleurs solistes de

rorchcslre Colonne, MM. Barelti, violoncelle,
et Terrier, clarinette.

Les personnes qui, par suile de celte modifi-
cation, voudraient KO faire rembourser les bil-
lets pris en location, pourront les rendre à l'a-
gence Fournior.

—O— 01(1111X1,,,

L'accident du Casino. — Nous recevons de
M. Loris, eri représentation an Casino, la let-
tre suivante :

Monsieur le rédacteur en chef,
Voudrez-vaus m'accorder l'hospitalité de

vos colonnes pour vous donner quelques ren-
seignements sur l'accident qui s est produit,
hier, au Casino, pendant une do mes séances
de tir. Afin de démontrer au public qu'il n'y a
dans mes expériences, aucun truc, je tire sui-
des blocs de bois que la balle perfore de part
en part. Hier, l'une des balles après avoir tra-
versé un des obstacles s'est brisce en plusieurs
fragments. Ce sont ces éclats qui ont atteint
un employé qui se trouvait dans les coulisses,
maigre la défense qui lui en avait été faite.

.l'ajoute que le. même genre de projectile a
été arrêté complètement par mon plastron im-
perforable. Les essais ont été d'ailleurs déci-
sifs. Dans une séance particulière qui a eu
lieu sainedi matin, à 9 heures au Casmo, MM.
les généraux et of/iciers supérieurs de l'étal-
rnajoT du 14' corps, ont tiré au Lebel, sur la
cuirasse, aucune n'a traversé.

.le vous prie d'excuser ces trop longues ex-
plications de votre très reconnaissant

O. LORIS.
Champion riflcman pour deux représen-

tations encore au Casino de Lyon

R îlVllT Am' mie >fl.vSPPpsie, goutté, rhuma-
»l ï (s S tismc,gravcllc,cczcma,ast'ïmc,etc.

GBANlVriIÉATBE. - Aujourd'hui, mardi
27 novembre, relâche.

Deihain', avec le concours de M. Duc, de
l'Opéra, et la rentrée d;-, iVIme Pierens, la Juive,
grand opi'ra en cinq actes.

TÏllîATKE DES CELESTINS. - Aujourd'hui
I mardi, 27 novembre, 61" représentation de

M. Coquclin aîné, les Cabotins, comédie en
4 actes, d'Edouard Paitleron.
Pégomas MM. Coquelin aine.
Saint-Marin pau l Plan,
De Laversée . , Fleurir.

^ i"'»<'01--- Mercier
Carde vent. . . -. Frev.
Grifiieux DaùmerU
Irascomnue.... „,..,, Honouis.

.'-"•vil'.'l .>--... Laverae.
Çoilnpr -• F<Iix;
Lé nifiire , Buil-c.
le dateur. ......-..-' "' Leva Hoir .'<»blj
Prenifior mouleur Idchn-iriiinolo/ «I

' DeiiNièmc mouleur , 'iiï&yMwh sioiiôt
Mdirton '•'••., ,',*"'!''''
*!" de.Laversée M" • I arçtv . ; M *
Yaletiline l'crici.
M. Cardeveiil... Dnvi-i-gé.
Lab.ronnc Ihiunu-rt.
Leniodèle ..1.'.. Dupré".
IJ.I diveltc ....... ..... Gautier.

I Lever du rideau à 8 heures.
: , , ; „

HBllSlOni'I MILITAIBK. — Aujourd'liui, de
Sfl S heures à 4 heures. Place Relleeour, eOn-
cci'Lpar le 157" réginienl do ligne.

1. Allegro militaire. — 3. Brigantine, ouver-
ture, Mailleohaud. --3. Les Framboises, grand» , ,
valse, Klein, r- 4. Fia Diayolo. fantaisie,
Auber. —.5. La Czarine, mazurka, L. Garnie.

C ASINO DES ARTS..--- Tous les soirs, spec-
tacle varié,: attractions, chant, acrobatie.

S
CALA-BOUFl'ICS, — Tous les soirs, à 8 h.
spectaelejvarié.

C
HAT NOIlî, 05, rue do l'Hôtel de Ville. —
Tous les soirs, à 8 h 1/2, audition des poè-

tesrcliansonnioi's de Montmartre, ombres pari-
siennes.

P ANORAMA DE BAPAUME. -Ouvert, tous
les jours de 9 heures du matin à la nuit.

 ' _ 1 Hua ,

N OUVEAU GUIGNOL, 8, rue Paul-1'.crl. —
Tous les soirs, a 7 heures, spectacle varié.

Tous les dimanches à 3 heures, matinée ù (
prix, réduits.
«B«jaMia«icaias8iisigMsa8H3igaiiimia^

(Naissancesi 1

premier arrondissement. — Mieoulond Char-
lesi ni. rue des Tables-Claudienries, 16.

,,..;, fyenxlème arrondissement. — Audran Adèle,
f. cours du Midi, i3. — Thihaud ,lulc;s, m. rue
Bajvat, 27. — Plasse Marias, m. rue Bugeaud,
134. — Morel Antoine, m. rue Bâchais, 19. —
Déporte Louis, m. Impasse des Pins, 27. — Lu- ,
tali Adèle, f. rue Béchevelin, 90.

Troisième arrondissement. — Gros Claudine,
f. rue Mazenod, i3a, — David Marius, m. roule
d'Jleyrieux, 17G.

Quatrième arrondissement. — Batz Jean, m.
rue C.-J. Bonnet, Si.

Cinquième arrondissement. — Dufour Pierre,
m. rue Dumas, 6. — Chozin Jeanne, f. rue de
Loiselière, 2. — Sud Louis, ni. rue de la Gran-
gei, 4».

'Sixième.arrondissement. — BaVassot Auguste ,
ni. rue Ney 57. — Wagnon Emile, m. cours
Làfavetle. 83. , . :

DÉCÈS ET FUNERAILLES
Premier arrondissement. — Giràudior Marc,

tisseur, 57 ans, rue Tolozan, 14, f. 3 h.

'Deuxième arrondissement. — Yalès ïxHiise>' »;
3ians, rue de Condé, 35 bis, 8 f. h. — Vernet
Hermine, sans profession, 44 ans, Hôtel-Dieu,
f., 10 h. — Meysson Joséphine, 65 ans, rue du
Peyret, 1, f. 9 h. — Delosme Jules, rentier, 80
ahs, placée Ballecour, 18, f. 1 h. — Ch. Toquet,
née Cachei-Ravel, 79 ans, Charité, f. 2 h, —
Dutartre François, chauffeur, 29 ans, rue des
Remparts-d'Ainay, 25, i". 2 h. — Ep. Berbère,
njée Talon, sans profession, 36 sas. Charité, f.
ïjbi "

1 Troisième arrondissement. — Paupy Gilbert,
- chef de chantier, OH ans, rue Paul-Bert, au, f.

9; h. — Braohard Gilbert, 20 ans, rue Monccy,
i;i f. n h. -1 Bellemin Pierre, 18 mois, grande
rue de laGuilIotière, i54, t. 3 h. — Gceury
Louis, charrientier, 57 ans, rue de Marscille,53,
1|. 1 h. — Oâudy François, journalier, 32 ans,
i(uo Tùrenne, 11, f. 8 h.— Sehnialer Jean, des-
sinateur, 72 ans, temple, quai delà Gnillotiè-
11e, f, 10 h;

 L
'

! Quatrième arrondissement. — Ghcnaz Bat- '
tjhazar, tis-seur, 73 ans, rue d'Isly 6, f. 2 h.

j Cinquième arrondissement. — Pizetti 'Clttu-
dius, artiste peintre, 62 ans, quai de l'Arehé-
yêché, 1, f. 3 h. -— Veuve Bouvier, née tîaitol,
sans profession, 72 ans, rue du Juge de l'aix,
la, f. 1 h.

J Sixième arrondissement. — Epouse Blettery, :
iiée Broussard, ménagère, 87 ans, rue de Ven-
dôme, 80, f. 10 fi. — Rioiroux Eugénie, 0 ans,
^uo, Masséna, 92 ans, f. 7 h. — Sucliel Théôdo- f
f.'ine, passementière, 2g ans, rue de Sèzc, 89 ,
ans. i. 2 h.
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Mais c'était à peine si clic pouvait fixer sa pen-
sée et si elle parvenait à suivre le sens des mois,
car elle auajt beau l'aire, son espeit était toujours
ailleurs, toujours vers lui, toujours yepç Marius.

Son père le retrGÙyer3*fciU2
Son père le ramènerc-t-il?

Et, de nouveau, elle retomba dans ses songes,
elle s'absorba dans sa profonde rêverie...

Car, il faut bien le dire, l'ami du jeune archi-
tecte ne s'était point trompé, et Gilberte, en effet,
aimait aussi Marius, et d'un amour tout aussi
profond, et d'un amour tout aussi invincible.

La -première fois que le hasard, ou plutôt sa
destinée, le lui avait fait 'rançon trop sur son che-
min, a peine avait-elle laissé tomber son re-
gard sur lui,..

La seconde fois, elle était resiée encore aussi
indifférente, pour iic pas dire aussi dédaigneuse,
et elle n'avait eu encore pour celui qui déjà
mourait d'amour pour elle qu'un coup d'reil ra-
pide; et disirai',.. A-& t **%

Puis il y avait encore eu èiitr^-eux d'autres
rencontres, et elle avait éprouve comme une
sorte de colère. ùb aft^i

Qu'est-ce que cela voulait dire ?

iTOftî'lîï'

( Pourquoi rencontrai l-elle ainsi cet homme cha-
que dimanche ?

Pourquoi semblait-il l'épier, la guciter;-"et se
IrcHjvait-il toujours aussi obstinément en l'ace
d'elle?

Mais peu à peu poussant la pensée de : cet in-
connu, qu/ellc rencontrait encore, qu'elle rencon-
trait toujours, s'était mise à la hanter etàlapour-
srtivrff...

Elle avait eu d'abord comme un violent accès
de fierté, comme une violente révolte contre elle-
même de s'attarder parfois à ce souvenir, mais
elle avait beau faire, non seulement ce souvenir
elle ne pouvait réussir à le ehasser, mais encore
chaque jour, il s'imposait à elle avec plus de for-
ets encore...

Aussi U!ïC étrange métamorphose finit-elle par
se faire en elle.

Maintenant non seulement elle me jetait pius
sur Marius des regards aussi froids et aussi dé-
daigneux que lors de leurs premières rencontres,
mais encore dans les longues promenades qu'elle
faisait chaque dimanche c'était elle qui. le cher-
chait... c'était elle qui fouillait le sort pour voir
si elle ne l'apercevait pas... . .»r-K-,j-r-f-*i

Et- comme elle osait enfin le regarder eu face,
elle était de plus en plus frappée de lu douceur
de sa physionomie en même temps que' de lu
profondeur de son regard...

Cet inconnu l'aimait... Cet inconnu éprouvait
pour elle une passion dont il ne guérirait pas...
et elle se mit cela si clairement dans son attitu-
de, si clairement dans son regard qu'un trouble
de plus en plus profond s'emparait d'elle...

Ce souvenir au moins, elle TéVoquait, au con-
traire, iflot

;pn«Quel était donc ce jeune homme ?
Comment s'appelait-il ?

Est-ee qu'un beau jour il allait disparaître
comme il était venu ? Est-ce qu^un beau jour
elle n'allait plus le revoir ?

Et a!ors : seule dans le petit salon où nous la
retrouvons en ce moment, bien seule clans le
parc 'immense où elle se promenait à pas lents,
elle se perdait en des rêves sans fin, en des rê-
ves qui parfois mettaient comme un rayon de
bonheur sur son front rayonnant de jeunesse, et
qui parfois aussi couvraient d'une ombre légère
son beau visage.

Car, désormais, Gilberte ne pouvait plus cher-
cher à se donner le change, car, désormais, elle
ne pouvait plus user d'hypocrisie avec elle-
même, car, désormais, elle était bien obligée de
reconnaître que son coeur ne lui appartenait
plus, et que quoi qu'il pût arriver, elle aimait
follement, éperdument cet étranger que le ha-
sard avait mis sur sa route, ee passant dont elle
ne savait pas même le nom...

Et légèrement superstitieuse, comme toutes les
jeunes filles,- elle repensait presque, avec joie,.
presque avec bonheur à ce grand danger qu'elle

; venait de courir et auquel celui qui avait .toute
, son âme l'avait si bravement et si courageuse-;

nient arrachée.
Car puisque c'était lui qui l'avait sauvée, puis-

que C'était a lui qu'elle allait maintenant devoir
la vie, n'était-ce pas parce que leur destinée était
de s'appartenir et d'être l'un à l'autre?

Et longtemps encore Gilberte resta pensive.
Puis, tout à coup, elle releva la lèle-
Elle écoula.
11 lui semblait que dans le parc un bruit dé

pas s'élait fait entendre.;
-. Mais rien.

Elle s'était trompée.
Et alors elle sentit One grande tristesse l'en-

-, î'^ ,,...;'.

vabir, une grande tristesse qui lui serrait le
cœur et ressemblait à de l'angoisse...

Pourquoi son père tardait-il donc tant à re-
venir?]

Il n'avait donc pas trouvé ce jeune homme à
l'endroit où l'on disait qu'il devait se rendre?

Ou bien était-ce lui qui avait refuse de suivre
le comte?

Mais non, et cela paraissait tellement impossi-
ble à Gilberte qu'elle ne voulut pas s'arrêter un
seul instant, une seule seconde à une semblable
pensée.

Est-ee qu'elle n'était pas sûre, est-ce qu elle
n'était pas certaine d'être aimée comme elle
aimait?

Alors pourquoi ce jeune homme n'avait-il pas
saisi avec empressement, avec joie l'occasion
de se rapprocher d'elle?

Mais, non. il allait venir, de ce moment même
il devait déjà se rapprocher du château, et dans
quelques moments, dans quelques secondes peut-
êirc elle allait le voir apparaître.

La jeune fille s'était enfin levée et; très lente-
ment, elle venait de se rapprocher de la fenêtre

 ;4pTrte grande oUvcrto.
On soleil splcndidc dorait, la cime des arbres,

des oiseaux passaient tout près d'elle en .jetant
de petits crts joyeux, et là-bas, tout au fond
d'une longue et large allée pleine d'ombre lui
apparaissait la grille monumentale du château.

Et c'était cette grille que M1!e de Féchcl main-
tenant regardait, ne la quittant plus des yeux,
quand, soudain, elle ne put s'empêcher de tres-
saillir.

Un bruit de cloche s'élait fait entendre, la
grille gavait roulé sourdement sur ses gonds,
puis le comte de Ecehel était apparu suivi de
Marius.

Ce moment qu'elle -\x,^l  nein.b!ïir'te.
du, si inipatiemmentS-f W^^nt atten-'
presque comme une sorte dVq'rrod

 lui cailsai*
Car encore quelques secondes et «IL» ., •

trouver en face de lui., et d«1 e "l1?1* s«
tout à l'heure, au moment de T^crTe tt*
teau » des Goncs, elle se demandai ; si enV^
assez de force pour lui cacher son amom Z^
si elle aurait assez d'empire sur elle-S™"1/3

ne pas lui laisser deviner le secret de sont eIT
Mais, brusquement, elle se redressa ' '
Les pas du comte et ceux de Marius de ni,,

en plus se rapprochaient. piUs

Puis ondruppa doucement à la porte du aeti*
salon et M. de Féchel parut, e'effaçant pour ]
vrer passage à quelqu'un que l'on ne voyait nZ

' encore. ^<l"
Et alors plus pâle, plus ému, plus troublé peut

être encore que Gilberte, Marius entra.
Le comte avait déjà pris le jeune homme bar?

la main, puis l'amenait devant sa fille.
— Ma fille, dit-il, M11" Gilberte de Féchcl.
Marius-s'inclina,
— Mon enfant, reprit le comte, dont la voiv

était ausi pleine d'émotion, je te présente M. Ma.
rius Desrieux... et je te prie de lui répéter à ton
tour ce que j'avais l'honneur de lui dire tout à
l'heure... c'est-à-dire quelle gratitude profonde
et quelle reconnaissance éternelle nous lui garde-
rons de son dévouement et de son courage...

Puis tandis que Giberte s'avançait vers Marius
souriante et la main tendue, le comte sortit.

Et il y eut alors entre les deux jeunes gens, un
long moment de silence.

. aîl&asn* * suivre).
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Et, Robert présentant Glàudi us à Jolimctz, fit
à l'homme d'affaires le récit des aventures terri-
bles de ce dernier.

— Eh! Eh !... lit Joliinetz, quand le récit fut
achevé, j'ai quelque souvenir do celle affaire ..
Dans le temps, je l'ai suivie et j'ai été frappé des
preuves si parfaites en faveur de la culpabilité
de monsieur... Mais j'étais utiavhé. au service de
la préfecture de poiiee et non à celui de la ville
de Lyon-., et puis je n'avais pas à m'immiscèr en
cette affaire. .._Eh! Eh!... Il y aurait là dedans
une question d'amour que ce né m'étonnerait'pas.

— Lue question d'amour! exclama Claudius.
— Oui... mais il suiiii... Nous verrons à re-

prendre voire affaire, quand ceîie do M;, de
Monuort sera terimiie.ç;, ou tout au moins en
bonne voie...

— Eeoutez-m'oi, mais
— lin vous revoyais* à M . Monsieur de

Moulfort, vous, dont i'ai'àis perdu le souvenir,
que je croyais mort, Wêiiiei toute voire histoire
ni est revenue à. i esprit 1res neitè\ j'ai eu comme
le pressai tJiiieu^ que je pourrais vous être utile.
C est pourquoi je vous ai abordé, vous pariant,
sans transition de votre ami, monsieur de Maze-
vsy, après m'être l'ait reconnaître de, vous...

«s J® vous ai quelque peu surpris, eu même

temps que contrarié.,, comme ma carte vous l'a
indiqué, je suis établi; je dirige un cabinet d'af-
faires, ,a, rue Buiîaut...,, je nai aucune raison
sertimentâle de vous venir en aide, mais, Je

' suis aise de le faire, au point de vue de vos in-
térêts

,.. Or, votre affaire est si belle que je veux
m'en charger, j'y joindrai celle de M. Claudius,
par dessus' le marché. J'espère que vous saurez
payer à sa valeur réelle mes services, si je vous
fais rentrer en possession de votre fortuné et si
je réhabilite votre ami...

... Si je vous parlais de jnire amitié, me fai-
sant me mettre à votre disposition, vous voua
étonneriez d'un tel sentiment, sans raison d'être.
Je préfère donc vous dire franchement que je
me mets à votre entière disposition, et à celle de
Monsieur Claudius, par intérêt.

... Le jour où vous rentrerez en possession de
votre fortune, vous me compterez cent mille
francs; bien entendu, les frais seront en sur-
plus.

— Monsieur Jolimctz, votre proposition est si
juste que je l'accepte sans restriction. Cent mille
francs pour vous, à la conclusion de mon affaire,
et cent autres mille francs, le jour de la réhabi-
litation de mon cher ami Claudius!

Jolimctz eut un éblouissement.
— Oh! monsieur de Montfort, c'est trop ! Je

n'ai pas...
— J'ai dit... Il serait inutile de discuter.
— Deux cent mille francs ! s'écria Jolimctz,

je bouleverserai Paris et la France, à ce prix,
pour réussir 1... Je réussirai I... je vous l'af-
firme!

— Monsieur de Monfort!... Robert L. . . dit
Claudius, serrant, avee émotion, la main de son
ami, une telle somme pour on pauvre diable

comme moi!... que de reconnaissance !... Les re-
voir!,., eux!

Elle !... Jeanne!... Ma Jeanne adorée J...
— Vous m'avez rendu à mon fils... à {mon

Georges !... Quelle fortune vaudrait un pareil
bonheur... Mais, à causer, je ne vous ai pas de-
mandé si à Saint-Gehis-Laval...

— Il n'a rien trouvé, fit Jolimetz... Serait-il
ici ?... Mais, en route, sans perdre de temps. Né
devons nous 'retrouver par Coùrtalin.

Une heure après, les trois hommes arrivaient
rue de Montreuil. Coùrtalin était inconnu à l'a-
dresse indiquée par Robert.

CHAPITRE XIV

BLANCHE

Au cinquième étage d'une maison de la rue
des Trois-Frères, était assise auprès d'une fenê-
tre, bordée de clématites, une jeune fille plus
fraîche que les fieurs encadrant cette croisée,
occupée à un ouvrage, qu'elle interrompait plus
instante, pour laisser errer sa pensée.

C'était une belle enfant, semblait âgée de dix-
huit ans environ, l'âge des douces et folles chi-
mères, des ilusions réalisées en l'avenir ; sa fi-
gure d'un ovale régulier, portant l'empreinte
d'une mélancolie indéfinissable, ajoutait au
cjiarme ressenti à sa vue, ses yeux bleus regar-
daient naïvement ck franchement, ses lèvres ro-
sées souriaient de façon enfantine, et son iront
pur, paraissait ne refléter que de bonnes et hon-
nêtes pensées, De longues tresses blondes enca-
draient harmonieusement ce doux et beau vi-
sage, De taille moyenne, mais bien prise dans
toute sa personne, la jeune fille portait en elle
nn cachet de distinction frappant tout d abord
malgré le modeste vêtement qui l'habillait.

-~ Blanche, dit une voix de femme, partie Oe
I

l'intérieur de la chambre, qu'as-tu, mon enfant?
On dirait que tu es triste.

La jeune fille tressaillit légèrement, saisie à
l'improviste par cette observation ; elle baissa
la tête vivement pour cacher la rougeur de ses
joues et se remit à un travail de lingerie, quel-
ques secondes interrompu.

— Mais, je n'ai rien, mère, répondit-cllc d'un
ton légèrement embarrassé.

— C'est que... depuis quelque temps, tu pa-
rais changée ; on est quelquefois malade, comme
cela, sans le savoir... .

— Mais, non, je te jure!,..
— Si je le croyais, je ne sortirais pas.
Blanche eut une petite moue fort significa-

tive.
— Oh? mère, i je t'assure que je suis en

bonne santé, dit-elle d'un ton légèrement impa-
tient.

— Tu crois ?
— Oui... Fais ta course, va, et n'aies aucune

inquiétude.
La mère, qui manifestait de tels sentiments

d'affection pour Planche , était une bonne et
agréable petite vieille, occupée à aller et venir
dans la chambre, tout en parlant. • Elle considéra
avec un profond amour la jeune fille, occupée à
son travail de lingerie et, si fébrile à pousser
l'aiguille, qu'un observateur en eut clé étonné.
Mais la bonne vieille ne voyait pas si loin. Elle
aperçut le rose qui empourprait les joues de
Blanche, attribua cette coloration à un excès de
bonne santé et en en fut soulagée ; ses craintes,
provoquées par la mélancolie passagère de la
jeune fille, se dissipèrent.

La bonne femme se .coiffa d'un bonnet, qu'elle
arrangea coquettement sur sa tête, devant un

[ petit miroir accroché au mur; cette opératioa

accomplie, elle prit un panier, s'en vint à Plan-,
che. l'embrassa au front et sortit de la chambre,
après avoir recommandé à la jeune ouvrière de:
ne point se fatiguer. .

— Pauvre mè're ! murmura Blanche, une lois
seule, comTne je la trompe ! C'est bien mai !..'

En achevant cet acte de contrition, elle releva-
la tête de dessus son ouvrage et jeta un regai'd

1

furtif vers une. fenêtre située en face de la sien-
ne, dans la cour de la maison.

Au môme instant, comme si ce regard fut un
signal, la fenêtre s'ouvrit et laissa voir un jeune,
homme.

C'était Georges de Montfort, mais un Georges
nouveau, tout dissemblable de celui de l'hôtci de
Mazeray. Le jeune homme, vêtu des plus mo-
destement, avait perdu cet air de gaité et d ny-
soueianec qui animait sa physionomie, du vi-
vant de M. de Mazeray ; sa figure avait pris un
air sérieux, ses allures s'étaient transformées.

Le jeune .homme envoya un baiser à la jeuuo
fille, qui rougit énormément et sentit son cceut
se soulever violemment dans sa poitrine. Puis,
comme si l'ouverture dos fenêtres de Blanche eut
été un signal, il se recula vivement, courut a sa
porte, l'ouvrit pi clément et sortit. ,

Quelques "minute.-; après, il frappait à 1 entre?
dumodoste logement de iilanciie. .

L'ouvrière sentit battre son cœur, plus vioiem
meut encore! et se leva, toute tremblante, conv
me obéissant a une lopçe supérieure a s-*

C'était soa premier rendez-vous d amour 4 •
Georges;.., \y ...

; ,


